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II

(Actes dont la publication n'est pas une condition de leur applicabilité)

CONSEIL

DIRECTIVE DU CONSEIL

du 26 septembre 1983

concernant les valeurs limites et les objectifs de qualité pour les rejets de cadmium

(83/513 /CEE)

considérant que le cadmium et ses composés sont
compris dans la liste I ;

considérant que les États membres sont tenus d'ap­
pliquer les valeurs limites, exception faite des cas
où ils peuvent avoir recours aux objectifs de qua­
lité ;

considérant que, puisque la pollution due aux
rejets de cadmium dans les eaux est provoquée par
un grand nombre d'industries , il est nécessaire de
fixer des valeurs limites spécifiques en fonction du
type d'industrie et de fixer des objectifs de qualité
pour le milieu aquatique dans lequel du cadmium
est rejeté par ces industries ;

LE CONSEIL DES COMMUNAUTES
EUROPÉENNES,

vu le traité instituant la Communauté économique
européenne, et notamment ses articles 100 et 235 ,

vu la directive 76/464/CEE du Conseil , du 4 mai
1976, concernant la pollution causée par certaines
substances dangereuses déversées dans le milieu
aquatique de la Communauté f 1 ), et notamment ses
articles 6 et 12,

vu la proposition de la Commission (2),

vu l'avis de l'Assemblée C ),

vu l'avis du Comité économique et social (4),

considérant que, pour protéger le milieu aquatique
de la Communauté contre la pollution par certai­
nes substances dangereuses , l' article 3 de la direc­
tive 76/464/CEE instaure un régime d'autorisa­
tions préalables fixant des normes d'émission pour
les rejets des substances relevant de la liste I
figurant à son annexe ; que l' article 6 de ladite
directive prévoit la fixation de valeurs limites aux
normes d'émission, mais aussi la fixation d'objec­
tifs de qualité pour le milieu aquatique affecté par
les rejets de ces substances ;

considérant qu' il n'est toutefois pas possible a
l'heure actuelle de fixer des valeurs limites pour les
rejets résultant de la fabrication d'acide phospho­
rique et d'engrais phosphatés à partir de roche
phosphatée ;

considérant que le but des objectifs de qualité doit
être d'éliminer la pollution par le cadmium des
différentes parties du milieu aquatique qui pour­
raient être affectées par des rejets de cadmium ;

(») JO n° L 129 du 18 . 5 . 1976 . p. 23 .
(2) JO n° C 118 du 21 . 5 . 1981 , p. 3 .
(3) JO n0 C 334 du 20 . 12 . 1982 , p. 138 .
(4) JO n° C 230 du 10 . 9 . 1981 , p. 22 .

considérant que ces objectifs de qualité doivent être
fixés expressément à cet effet et non dans l'inten­
tion d'établir des règles relatives à la protection des
consommateurs ou à la commercialisation de pro­
duits provenant du milieu aquatique ;



N0 L 291 /2 Journal officiel des Communautés européennes 24. 10 . 83

— fixe, conformément à l'article 12 paragraphe 1
de la directive 76/464/CEE, les méthodes de
mesure de référence permettant de déterminer la
teneur en cadmium dans les rejets et dans le
milieu aquatique,

— établit , conformément à l'article 6 paragraphe 3
de la directive 76/464/CEE, une procédure de
contrôle ,

— prescrit aux États membres de collaborer en cas
de rejets affectant les eaux de plusieurs États
membres .

2 . La présente directive est applicable aux eaux
visées à l'article 1 er de la directive 76/464/CEE, à
l'exception des eaux souterraines .

considérant que, pour que les États membres puis­
sent prouver que les objectifs de qualité sont res­
pectés, il convient de prévoir une procédure de
contrôle spécifique ;

considérant qu' il y a lieu de prévoir la surveillance
par les États membres du milieu aquatique affecté
par les rejets du cadmium susvisés en vue d'une
application efficace de la présente directive ; que les
pouvoirs pour instaurer une telle surveillance ne
sont pas prévus à l' article 6 de la directive
76/464/CEE ; que les pouvoirs d'action spécifiques
pour l'adoption de la présente directive n'ayant pas
été prévus par le traité , il convient de recourir à
son article 235 ;

considérant qu' il importe que la Commission trans­
mette au Conseil , tous les cinq ans , une évaluation
comparée de l'application de la présente directive
par les États membres ;

considérant que , puisque les eaux souterraines font
l'objet de la directive 80/68/CEE (•), elles n'en­
trent pas dans le champ d' application de la pré­
sente directive ;

considérant que le niveau d'industrialisation du
Groenland est très faible du fait de la situation
d'ensemble de cette île et notamment de son faible
peuplement ainsi que de son étendue considérable
et de sa situation géographique particulière ; que ,
dès lors , il n'y a pas lieu d'appliquer la présente
directive au Groenland ,

Article 2

Au sens de la présente directive, on entend par :

a) « cadmium » ;
— le cadmium à l'état élémentaire,
— le cadmium dans l'un de ses composés ;

b) « valeurs limites » :
les valeurs figurant à l'annexe I ;

c) « objectifs de qualité » :
les exigences figurant à l'annexe II ;

d) « traitement du cadmium » :
tout processus industriel entraînant la produc­
tion ou l'utilisation du cadmium, ou tout autre
processus industriel auquel la présence de cad­
mium est inhérente ;

e) « établissement industriel » :
tout établissement dans lequel s'effectue le trai­
tement du cadmium ou de toute autre substance
contenant du cadmium ;

f) « établissement existant » :
l'établissement industriel en service à la date de
notification de la présente directive ;

g) « établissement nouveau » :
— l'établissement industriel mis en service après

la date de notification de la présente direc­
tive ,

— l'établissement industriel existant dont la
capacité de traitement du cadmium a été
augmenté considérablement après la date de
notification de la présente directive .

A ARRETE LA PRESENTE DIRECTIVE :

Article premier

1 . La présente directive :

— fixe, conformément à l' article 6 paragraphe 1 de
la directive 76/464/CEE. les valeurs limites des
normes d'émission du cadmium pour les rejets
provenant d'établissements industriels au sens
de l'article 2 point e) de la présente directive ,

— fixe , conformément à l' article 6 paragraphe 2 de
la directive 76/464/CEE . les objectifs de qualité
en ce qui concerne le cadmium pour le milieu
aquatique ,

— fixe , conformément à l' article 6 paragraphe 4 de
la directive 76/464 /CEE, les délais prescrits
pour le respect des conditions prévues par les
autorisations accordées par les autorités compé­
tentes des États membres pour les rejets exis­
tants , Article 3

1 . Les valeurs limites , les délais fixés pour le
respect de ces valeurs et la procédure de surveil­( i ) JO n° L 20 du 26 . I. 1980 . n 43 .
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lance et de contrôle à appliquer aux rejets figurent
à l'annexe I.

Article 4

Les Etats membres concernés assurent la surveil­
lance du milieu aquatique affecté par les rejets des
établissements industriels .

Dans le cas de rejets affectant les eaux de plusieurs
Etats membres , les États membres concernés colla­
borent en vue d'harmoniser les procédures de sur­
veillance .

2 . Les valeurs limites s'appliquent normalement
au point où les eaux usées contenant du cadmium
sortent de l'établissement industriel .

Si les eaux usées contenant du cadmium sont
traitées hors de l'établissement industriel dans une
installation de traitement destinée à éliminer le
cadmium, l'État membre peut permettre que les
valeurs limites soient appliquées au point où les
eaux usées sortent de l' installation de traitement . Article 5

1 . Sur la base des informations qui lui sont
fournies conformément à l'article 13 de la directive
76/464/CEE et sur sa demande, présentée cas par
cas , par les États membres , en particulier en ce qui
concerne :

— les détails relatifs aux autorisations fixant les
normes d'émission pour les rejets de cadmium,

— les résultats de l' inventaire des rejets de cad­
mium effectués dans les eaux visées à l'ar­
ticle 1 er paragraphe 2,

— les résultats des mesures effectuées par le réseau
national institué en vue de la détermination des
concentrations de cadmium,

la Commission procède à une évaluation compara­
tive de l'application de la présente directive par les
États membres .

3 . Les autorisations prévues a l'article 3 de la
directive 76/464/CEE doivent comporter des dis­
positions qui soient aussi sévères que celles figurant
à l'annexe I de la présente directive , sauf dans le
cas où un État membre se conforme à l'article 6
paragraphe 3 de la directive 76/464/CEE, sur la
base des annexes II et IV de la présente directive .
Ces autorisations sont réexaminées au moins tous
les quatre ans.

4 . Sans préjudice de leurs obligations résultant
des paragraphes 1 , 2 et 3 , ainsi que des dispositions
de la directive 76/464/CEE, les États membres ne
peuvent accorder d'autorisations pour les établisse­
ments nouveaux que si ces établissements appli­
quent les normes correspondant aux meilleurs
moyens techniques disponibles , lorsque cela est
nécessaire pour éliminer la pollution conformément
à l' article 2 de ladite directive ou pour prévenir les
distorsions de concurrence .

Quelle que soit la méthode qu' il adopte , l'État
membre, dans le cas où , pour des raisons techni­
ques, les mesures envisagées ne correspondent pas
aux meilleurs moyens techniques disponibles , four­
nit à la Commission , préalablement à toute autori­
sation , les justifications de ces raisons .
La Commission transmet immédiatement ces justi­
fications aux autres États membres et adresse à
tous les États membres , dans les meilleurs délais ,
un rapport donnant son avis sur la dérogation
visée au deuxième alinéa . Si nécessaire , elle pré­
sente simultanément des propositions appropriées
au Conseil .

2 . Tous les cinq ans et pour la première fois
quatre ans à compter de la notification de la
présente directive , la Commission transmet au
Conseil l'évaluation comparative visée au
paragraphe 1 .

3 . En cas de modification des connaissances
scientifiques relatives principalement à la toxicité, à
la persistance et à l' accumulation du cadmium dans
les organismes vivants et dans les sédiments, ou en
cas d'amélioration des meilleurs moyens techniques
disponibles , la Commission présente au Conseil des
propositions appropriées visant à renforcer, si
nécessaire, les valeurs limites et les objectifs de
qualité ou à fixer des valeurs limites nouvelles et
des objectifs de qualité nouveaux .

5 . La méthode d'analyse de référence à utiliser
pour déterminer la présence de cadmium figure à
l'annexe III point 1 . D'autres méthodes peuvent
être utilisées à condition que les limites de détec­
tion, la précision et l'exactitude de ces méthodes
soient au moins aussi valables que celles qui figu­
rent à l'annexe III point 1 . L'exactitude requise
pour la mesure du débit des effluents figure à
l'annexe III point 2 .

Article 6

1 . Les États membres mettent en vigueur les
mesures nécessaires pour se conformer à la pré­
sente directive dans un délai de deux ans à compter
de sa notification . Ils en informent immédiatement
la Commission .
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2 . Les États membres communiquent à la Com­
mission le texte des dispositions de droit interne
qu'ils adoptent dans le domaine régi par la pré­
sente directive .

Article 8

Les États membres sont destinataires de la présente
directive .

Fait à Bruxelles, le 26 septembre 1983 .
Article 7

La présente directive ne s'applique pas au Groen­
land .

Par le Conseil

Le président
C. SIMITIS



24 . 10 . 83 Journal officiel des Communautés européennes N0 L 291 /5

ANNEXE I

Valeurs limites, délais fixés pour le respect de ces valeurs et procédures de surveillance et de
contrôle à appliquer aux rejets

1 . Valeurs limites et délais

Secteur
industriel (') Unité de mesure

Valeurs limites
à respecter
à partir du

1 er janvier 1986 1 er janvier
1989 (2)

1 . Extraction du zinc , raffinage du plomb et
du zinc, industrie des métaux non ferreux
et du cadmium métallique

Milligrammes de cadmium par litre rejeté 0,3 (3) 0,2 (3)

2 . Fabrication des composés de cadmium Milligrammes de cadmium par litre rejeté 0,5 (3) 0,2(3)

Grammes de cadmium rejeté par kilo­
gramme de cadmium traité 0,5 («) (5)

3 . Fabrication de pigments Milligrammes de cadmium par litre rejeté 0,5 (3) 0,2(3)

Grammes de cadmium rejeté par kilo­
gramme de cadmium traité 0,3 (*) (5)

4 . Fabrication des stabilisants Milligrammes de cadmium par litre rejeté 0,5 (3) 0,2(3)

5 . Fabrication des batteries primaires et
secondaires

6 . Électrodéposition (6)

Grammes de cadmium rejeté par kilo­
gramme de cadmium traité

Milligrammes de cadmium par litre rejeté

Grammes de cadmium rejeté par kilo­
gramme de cadmium traité

Milligrammes de cadmium par litre rejeté

0,5 (♦)

0,5 (3)

1,5 (4)

0,5(3)

(5)

0,2(3)

(5)

0,2 ( 3)

Grammes de cadmium rejeté par kilo­
gramme de cadmium traité 0,3 («) (5)

7 . Fabrication de l'acide phosphorique et/ou
d'engrais phosphatés à partir de roche
phosphatée (7 )

(!) Pour les secteurs industriels qui ne sont pas mentionnés dans le présent tableau , les valeurs limites sont fixées en
cas de besoin par le Conseil à un stade ultérieur . Entre-temps les États membres fixent de manière autonome,
conformément à la directive 76 /464/CEE, des normes d'émission pour les rejets de cadmium . Ces normes doivent
tenir compte des meilleurs moyens techniques disponibles et ne doivent pas être moins strictes que la valeur limite
la plus comparable contenue dans la présente annexe .

(2) Sur la base de l'expérience acquise lors de l' application de la présente directive, la Commission présente au Conseil ,
en application de l' article 5 paragraphe 3 , en temps utile , des propositions ayant pour but de fixer des valeurs
limites plus restrictives en vue de leur entrée en vigueur pour 1992 .

(3) Concentration moyenne mensuelle en cadmium total pondéré selon le débit de l'effluent .
(4) Moyenne mensuelle .
(5 ) Il est pour le moment impossible de fixer les valeurs limites exprimées en poids . Le Conseil fixe ces valeurs le cas

échéant comme le prévoit l'article 5 paragraphe 3 de la présente directive . Si le Conseil ne fixe pas de valeurs
limites, les valeurs exprimées en poids figurant dans la colonne « 1 er janvier 1986 » sont maintenues .

(6) Les États membres peuvent suspendre jusqu'au 1 er janvier 1989 l'application des valeurs limites pour les
établissements ne rejetant pas plus de 10 kg de cadmium par an et dont l'ensemble des cuves d'électrodéposition
représente un volume inférieur à 1,5 m3 , lorsque la situation technique ou administrative rend cette mesure
absolument nécessaire .

(7 ) Au stade actuel , il n' existe pas de méthodes techniques valables sur le plan économique qui permettent d'extraire
systématiquement le cadmium des rejets résultant de la production d'acide phosphorique et/ou d'engrais phosphatés
à partir de roche phosphatée . Aucune valeur limite n' a donc été fixée pour ces rejets . L' absence de ces valeurs
limites ne dégage pas les États membres de leur obligation , au titre de la directive 76/464/CEE, de fixer des normes
d'émission pour ces rejets .
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2 . Les valeurs limites exprimées en termes de concentration qui en principe ne doivent pas être
dépassées figurent dans le tableau ci-avant pour les secteurs industriels des rubriques 2, 3 , 4,
5 et 6 . Dans tous les cas , les valeurs limites exprimées en concentrations maximales ne
peuvent être supérieures à celles exprimées en quantités maximales divisées par les besoins
en eau par kilogramme de cadmium traité . Toutefois , étant donné que la concentration de
cadmium dans les effluents dépend du volume d'eau impliqué, qui diffère selon les
différents procédés et établissements , les valeurs limites, exprimées en termes de quantité de
cadmium rejeté par rapport à la quantité de cadmium traité, figurant dans le tableau
ci-avant , doivent être respectées dans tous les cas.

3 . Les valeurs limites des moyennes journalières sont égales au double des valeurs limites des
moyennes mensuelles correspondant figurant dans le tableau ci-avant .

4 . Pour vérifier si les rejets satisfont aux normes d'émission fixées conformément aux valeurs
limites définies à la présente annexe , une procédure de contrôle doit être instituée .

Cette procédure doit prévoir le prélèvement et l'analyse d'échantillons , la mesure du débit
des rejets et de la quantité de cadmium traité .

Si la quantité de cadmium traité est impossible à déterminer, la procédure de contrôle peut
se fonder sur la quantité de cadmium qui peut être utilisée en fonction de la capacité de
production sur laquelle se fonde l'autorisation .

5 . Un échantillon représentatif du rejet pendant une période de vingt-quatre heures est prélevé .
La quantité de cadmium rejetée au cours d'un mois doit être calculée sur la base des
quantités quotidiennes de cadmium rejetées .

Toutefois , une procédure de contrôle simplifiée peut être instaurée pour les établissements
industriels qui ne rejettent pas plus de 10 kg de cadmium par an. En ce qui concerne les
établissements industriels d'électrodéposition , une procédure de contrôle simplifiée ne peut
être instaurée que si l'ensemble des cuves d'électrodéposition représente un volume inférieur
à 1.5 m 3 .
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ANNEXE II

Objectifs de qualité

Pour ceux des États membres qui appliquent l'exception visée à l'article 6 paragraphe 3 de la
directive 76/464/CEE, les normes d'émission que les États membres doivent établir et faire
appliquer, conformément à l'article 5 de ladite directive , sont fixées de manière que le (ou les)
objectifs(s) de qualité approprié(s), parmi ceux énumérés ci-après, soi(en)t respecté(s) dans la
région affectée par des rejets de cadmium . L'autorité compétente désigne la région affectée
dans chaque cas et sélectionne , parmi les objectifs de qualité figurant au point 1 , celui ou ceux
qu'elle juge appropriés , eu égard à la destination de la région affectée , en tenant compte du fait
que l' objectif de la présente directive est d'éliminer toute pollution .

1 . Dans le but d'éliminer la pollution au sens de la directive 76/464/CEE et conformément à
l'article 2 de ladite directive, les objectifs de qualité (') ci-après qui sont mesurés
suffisamment proche du point de rejet , sont fixés (2) :

1.1 . la concentration totale de cadmium dans les eaux intérieures de surface affectées par les
rejets ne doit pas excéder 5 µg/ 1 ;

1.2 . la concentration de cadmium en solution dans les eaux des estuaires affectées par les rejets
ne doit pas excéder 5 µg/1 ;

1.3 . la concentration de cadmium en solution dans les eaux de mer territoriales et dans les
eaux côtières intérieures , autres que les eaux des estuaires, affectées par les rejets ne doit
pas excéder 2.5 µg i ;

1.4 . dans le cas des eaux utilisées pour la production d'eau potable , la teneur en cadmium doit
répondre aux exigences de la directive 75/440/CEE (3).

2 . Outre les exigences ci-dessus, les concentrations en cadmium doivent être déterminées par
le réseau national visé à l'article 5 et les résultats doivent être comparés aux concentrations
suivantes ( 2 ) :

2.1 . dans le cas des eaux intérieures de surface , une concentration totale de cadmium de
1 ng/ 1 ;

2.2 . dans le cas des eaux des estuaires , une concentration de cadmium en solution de 1 jj.g/1 ;

2.3 . dans le cas des eaux territoriales et des eaux côtières intérieures , autres que les eaux des
estuaires , une concentration de cadmium en solution de 0,5 |Ag/l .
Si ces concentrations ne sont pas respectées en l'un des points du réseau national , les
raisons doivent en être indiquées à la Commission .

3 . La concentration de cadmium dans les sédiments et/ou mollusques et crustacés , si possible
de l'espèce Mytilus edulis , ne doit pas augmenter de manière significative avec le temps .

4 . Lorsque plusieurs objectifs de qualité sont appliqués aux eaux d'une région, la qualité des
eaux doit être suffisante pour respecter chacun de ces objectifs .

(!) Les concentrations en cadmium indiquées aux points 1.1 , 1.2 et 1.3 constituent les exigences
minimales nécessaires pour protéger la vie aquatique .

(2 ) À l'exception de l' objectif de qualité visé au point 1.4 , toutes les concentrations se
rapportent à la moyenne arithmétique des résultats obtenus pendant une année .

(3) La directive 75/440/ CEE concerne la qualité requise des eaux superficielles destinées à la
production d'eau alimentaire dans les États membres (JO n0 L 194 du 25 . 7 . 1975 , p. 26).
Elle prévoit pour ie cadmium une valeur impérative de 5 µg/1 dans 95 % des échantillons
prélevés .
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ANNEXE III

Méthodes de mesure de référence

1 . La méthode d' analyse de référence utilisée pour déterminer la teneur en cadmium des eaux,
des sédiments et des mollusques et crustacés , est la mesure de l'absorption atomique par
spectrophotométrie , après conservation et traitement appropriés de l'échantillon .

Les limites de détection (!) doivent être telles que la concentration en cadmium puisse être
mesurée avec une exactitude (') de ± 30 % et une précision (!) de + 30 % pour les
concentrations suivantes :

— dans le cas de rejets , un dixième de la concentration maximale autorisée en cadmium,
spécifiée dans l' autorisation ,

— dans le cas des eaux superficielles , 0,1 \ig/\ ou un dixième de la concentration en
cadmium , spécifiée par l' objectif de qualité , la valeur la plus élevée étant à retenir , «

— dans le cas de mollusques et crustacés , 0,1 mg/kg , poids humide ,
— dans le cas de sédiments , un dixième de la concentration du cadmium de l'échantillon ou

0.1 mg/kg, poids sec, séchage effectué entre 105 et 110 °C à poids constant , la valeur la
plus élevée étant à retenir .

2 . La mesure du débit des effluents doit être effectuée avec une exactitude de + 20 %.

(') Les définitions de ces termes figurent dans la directive 79/869/CEE du Conseil , du
9 octobre 1979 , relative aux méthodes de mesure et à la fréquence des éhantillonnages et de
l' analyse des eaux superficielles destinées à la production des eaux alimentaires dans les
États membres (JO n° L 271 du 29 . 10 . 1979 , p. 44).

ANNEXE IV

Procédure de contrôle pour les objectifs de qualité

1 . Pour toute autorisation accordée en application de la présente directive , l'autorité compé­
tente précise les prescriptions , les modalités de surveillance et les délais pour assurer le
respect du ou des objectifs de qualité en cause .

2 . Conformément à l' article 6 paragraphe 3 de la directive 76/464/CEE, l' État membre, pour
chaque objectif de qualité choisi et appliqué , fait rapport à la Commission sur :
— les points de rejet et le dispositif de dispersion ,
— la zone dans laquelle est appliqué l'objectif de qualité ,
— la localisation des points de prélèvement ,
— la fréquence d'échantillonnage,
— les méthodes d'échantillonnage et de mesure ,
— les résultats obtenus .

3 . Les échantillons doivent être suffisamment représentatifs de la qualité du milieu aquatique
dans la région affectée par les rejets et la fréquence d'échantillonnage doit être suffisante
pour mettre en évidence les modifications éventuelles du milieu aquatique, compte tenu
notamment des variations naturelles du régime hydrologique .
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COMMISSION

TROISIÈME DIRECTIVE DE LA COMMISSION

du 27 septembre 1983

concernant le rapprochement des législations des États membres relatives aux méthodes
d'analyse nécessaires au contrôle de la composition des produits cosmétiques

(83/514/CEE)

alcalins et alcalinoterreux constituent une troisième
étape ;

considérant que les mesures prévues à la présente
directive sont conformes à l'avis du comité pour
l'adaptation au progrès technique de la directive
76/768/CEE,

LA COMMISSION DES COMMUNAUTES
EUROPÉENNES,

vu le traité instituant la Communauté économique
européenne,

vu la directive 76/768/CEE du Conseil , du 27 juil­
let 1976, concernant le rapprochement des législa­
tions des États membres relatives aux produits
cosmétiques (•), modifiée en dernier lieu par la
directive 83/341 /CEE (2 ), et notamment son
article 8 paragraphe 1 ,

considérant que la directive 76/768/CEE prévoit
des contrôles officiels des produits cosmétiques
visant à constater que les conditions prévues par
les dispositions communautaires concernant la
composition des produits cosmétiques sont respec­
tées ;

considérant qu'il convient d'établir le plus rapide­
ment possible toutes les méthodes d'analyse néces­
saires et que deux étapes pour atteindre ce but
ayant été réalisées par la fixation de certaines
méthodes dans les directives 80/ 1335/CEE (3) et
82/434/CEE (4) de la Commission , la fixation des
méthodes de dosage du dichlorométhane et du
1,1,1-trichloroéthane, d' identification et de dosage
de l'hydroxy-8-quinoléine et de son sulfate, de
dosage de l'ammoniaque, d' identification et de
dosage du nitrométhane , d' identification et de
dosage de l'acide thyoglycolique dans les produits
pour le frisage ou le défrisage des cheveux et les
dépilatoires , d'identification et de dosage de l'hexa­
chlorophène, de dosage de la tosylchloramide sodi­
que, de dosage des composés fluorés dans les pâtes
dentrifrices, d'identification et de dosage des com­
posés organomercuriels , de dosage des sulfures

A ARRÊTÉ LA PRÉSENTE DIRECTIVE :

Article premier

Les États membres prennent toutes les mesures
utiles pour que, lors des contrôles officiels des
produits cosmétiques :

— le dosage du dichlorométhane et du 1,1,1-tri­
chloroéthane,

— l'identification et le dosage de l'hydroxy-8-qui­
noléine et de son sulfate,

— le dosage de l'ammoniaque,

— l'identification et le dosage du nitrométhane,

— l'identification et le dosage de l'acide thyoglyco­
lique dans les produits pour le frisage ou le
défrisage des cheveux et les dépilatoires,

— l'identification et le dosage de l'hexachloro­
phène,

— le dosage de la tosylchloramide sodique,

— le dosage des composés fluorés dans les pâtes
dentifrices,

— l'identification et le dosage des composés orga­
nomercuriels,

C 1 ) JO n° L 262 du 27 . 9 . 1976, p. 169 .
(2) JO n° L 188 du 13 . 7 . 1983 , p. 15 .
(3) JO n° L 383 du 31 . 12 . 1980, p. 27 .
(4) JO n0 L 185 du 30 . 6 . 1982 , p. 1 .
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Article 3

Les États membres sont destinataires de la présente
directive .

Fait à Bruxelles , le 27 septembre 1983 .

— le dosage des sulfures alcalins et alcalinoter­
reux,

soient effectués selon les méthodes décrites à l'an­
nexe.

Article 2

Les États membres mettent en vigueur les disposi­
tions législatives , réglementaires ou administratives
nécessaires pour se conformer aux dispositions de
la présente directive , au plus tard le 31 décembre
1984 .

Ils en informent immédiatement la Commission .

Par la Commission
Frans ANDRIESSEN

Membre de la Commission
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ANNEXE

DOSAGE DU DICHLOROMÉTHANE ET DU 1,1,1-TRICHLOROÉTHANE

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

C ette méthode décrit le dosage du dichlorométhane (chlorure de méthylène) et du
1,1,1 -trichloréthane (méthylchloroforme).

Elle s' applique à l'ensemble des produits cosmétiques susceptibles de contenir ces
composés .

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en dichlorométhane et en 1,1,1-trichloroéthane détermi­
née selon cette méthode est exprimée en pourcentage de masse .

3 . PRINCIPE

Le dosage fait appel à une chromatographie en phase gazeuse en utilisant le
trichlorométhane (chloroforme) comme étalon interne .

4 . RÉACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Trichlorométhane (CHCb).

4.2 . Tétrachlorure de carbone (CCI4).

4.3 . Dichlorométhane (CH2CI2).

4.4. 1,1,1-trichloroéthane (CH3CCI3).

4.5 . Acétone .

4.6 . Azote .

5 . APPAREILLAGE

5.1 . Matériel courant de laboratoire et de chromatographie en phase gazeuse .

5.2 . Chromatographe muni d'un détecteur catharométrique .

5.3 . Flacon de transfert de 50-100 ml ; voir l'échantillonnage 5.3 ( ! )-

5.4 . Seringue à gaz sous pression (voir méthode d'échantillonnage 5.4.2.2) (*).

6 . MODE OPÉRATOIRE

6.1 . Échantillon non pressurisé : peser exactement l'échantillon dans une fiole conique
bouchée . Introduire une quantité exactement pesée de CHCI3 (4.1 ) équivalente à
la quantité présumée de CH2CI2 et CH3CCI3 contenue dans l'échantillon . Homo­
généiser .

( i ) JO n° L 383 du 31 . 12 . 1980, p. 27 .
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6.2 . Échantillon pressurisé : utiliser la méthode de prélèvement décrite dans le
chapitre « échantillonnage ». Apporter cependant les précisions suivantes.

6.2.1 . Introduire dans le flacon transfert une quantité d'étalon interne (4.1) équivalente
à la quantité présumée de CH2CI2 et/ou CH3CCI3 contenue dans l'échantillon .
Homogénéiser . Rincer le volume mort de la valve du flacon transfert avec 0,5 ml
de CCI4 (4.2) qu'on laisse évaporer . Déterminer la masse de l'étalon interne par
pesée différentielle du flacon transfert .

6.2.2 . L'embout en téflon de la seringue, après remplissage avec l'échantillon, doit être
rincé à l'azote (4.6) de telle manière que, avant l' injection dans le chromato­
graphe, aucun résidu de l'échantillon ne subsiste dans l'embout .

6.2.3 . Après chaque prélèvement, l'embout de la valve ou l'éventuelle pièce transfert
utilisée doit être rincé plusieurs fois à l'acétone (4.5) (avec une seringue hypoder­
mique) et ensuite séchée à fond avec de l'azote (4.6).

6.2.4. Pour chaque analyse, procéder aux mesures sur deux flacons transfert différents
en effectuant 5 mesures par flacon .

7 . CONDITIONS CHROMATOGRAPHIQUES

7.1 . Précolonne

Tube inoxydable .
Longueur : 30 cm.
Diamètre : 3 ou 6 mm.

Remplissage : chromosorb de mêmes caractéristiques que celui de la colonne.

7.2 . Colonne

La phase stationnaire est constituée par l'Hallcomid M 18 déposé sur chromo­
sorb . Elle doit donner un degré de résolution (R) égal à 1,5 au moins :

d'r2 — d' riR - 2
W, + W2

ou :

ri et r2 = temps de rétention (exprimé en min),
W 1 et W2 = largeur des pics à mi-hauteur (en mm),
d ' = vitesse de déroulement du papier (en mm/min).

7.3 . À titre d'exemple les conditions opératoires suivantes donnent les résultats
recherchés :

Colonne

Nature :
Longueur :
Diamètre :
Remplissage :
chromosorb :
granulométrie :

Phase stationnaire :

Températures :
colonne :

injecteur :
détecteur :

Gaz vecteur :
hélium , débit :
pression d'entrée :

Injection :

/

tube inoxydable
350 cm
3 mm

WAW
100-120 mesh

Halcomid M 18 10%

65 °C
150 °C
150 °C

45 ml/min
2,5 bar
15 \i\

II

tube inoxydable
400 cm
6 mm

WAW-DMCS-HP
60-80 mesh

Hallcomid M 18 20%

75 °C
125 °C
200 °C

60 ml/min
2,0 bar
15 ni
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8 . ÉTABLISSEMENT DES COEFFICIENTS DE PROPORTIONNALITÉ

Constituer dans une fiole conique, le mélange suivant exactement pesé :
CH2CI2 (4.3 ) : 30 % m/m dichlorométhane .
CH3CCI3 (4.4) : 35 % m/m trichloroéthane .
CHCI3 (4.1 ) : 35 % m/m trichlorométhane .

Il sert à établir les coefficients de proportionnalité.

9 . CALCULS

9.1 . Calcul d'un coefficient de proportionnalité d'une substance (p) par rapport à urne
substance (a) choisie comme étalon interne

Soit la substance p :
kp = son coefficient de proportionnalité,
mp = sa masse dans le mélange,
Ap = Faire de son pic .

Soit la substance a :

ka = son coefficient de proportionnalité choisi égal à 1 ,
ma = sa masse dans le mélange,
Aa = l'aire de son pic,

mp X Aa
kP = ma X Ap

À titre d'exemple les coefficients de proportionnalité suivants ont été obtenus
(pour CHCI3 : k = 1 ) :

CH2CI2 : ki = 0,78 + 0,03
CH3CCI3 : k2 = 1,00 + 0,03

9.2 . Calcul des pourcentages de CH2CI2 et CH3CCI3 présents dans l'échantillon a analyser

Soit :

ki = le coefficient de proportionnalité de CH2CI2,
k2 = le coefficient de proportionnalité de CH3CCI3 ,
ma = la masse de CHCI3 ,
me = la masse de l'échantillon à analyser,
Aa = l' aire du pic de CHCI3 ,
Ai = l'aire du pic de CH2CI2 ,
A2 = l'aire du pic de CH3CCI3 .
On aura :

ma X A ! X k L X 100% (m/m) CH 2 CI 2 = Aa X me

ma X A2 X k2 X 100% (m/m) CH3 CCI3 = A. X m.

10. RÉPÉTABILITE 0)
Pour une teneur en composés chlorés de 25 % (m/m) la différence entre les
résultats de deux déterminations parallèles effectuées sur le même échantillon ne
doit pas dépasser 2,5 %.

(') Selon la norme ISO 5725 .
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IDENTIFICATION ET DOSAGE DE L'HYDROXY-8-QUINOLÉINE ET DE SON
SULFATE

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode décrit l' identification et le dosage de l'hydroxy-8-quinoléine et de son
sulfate .

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en hydroxy-8-quinoléine déterminée selon cette
méthode est exprimée en pourcentage de masse d'hydroxy-8-quinoléine.

3 . PRINCIPE

3.1 . Identification

Elle est réalisée par chromatographie sur couche mince.

3.2 . Dosage

Il est effectué par photocolorimétrie à 410 nm d'un complexe de cuivre obtenu
par réaction avec la liqueur de Fehling .

4 . RÉACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Hydroxy-8-quinoléine.

4.2 . Benzène (vu la toxicité du produit , prendre les précautions adéquates).

4.3 . Chloroforme .

4.4 . Solution d'hydroxyde de sodium à 50 % m/m .

4.5 . Sulfate de cuivre (Cu SO4 5 H2O).

4.6 . Tartrate double de potassium et de sodium .

4.7 . Acide chlorhydrique 1 N.

4.8 . Acide sulfurique 1 N.

4.9 . Solution d'hydroxyde de potassium 1 N.

4.10. Éthanol .

4.11 . Butanol 1 .

4.12 . Acide acétique glacial .
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4.13 . Acide chlorhydrique 0,1 N.

4.14 . C élite 545 ou équivalent .

4.15 . Solutions témoins

4.15.1 . Placer 100 mg d'hydroxy-8-quinoléine (4.1 ) dans une fiole jaugée de 100 ml et
dissoudre dans une petite quantité d'acide sulfurique 1 N (4.8). Compléter
jusqu'au trait avec l'acide sulfurique 1 N (4.8).

4.15.2 . Placer 100 mg d'hydroxy-8-quinoléine (4.1 ) dans une fiole jaugée de 100 ml.
Dissoudre dans l'éthanol (4.10). Compléter jusqu'au trait avec le même solvant et
mélanger .

4.16 . Liqueur de Fehling

Solution A

Dans une fiole jaugée de 100 ml , peser 7 g de sulfate de cuivre (4.5). Dissoudre
dans une petite quantité d'eau, compléter au trait avec de l'eau et mélanger.
Solution B

Dans une fiole jaugée de 100 ml, peser 35 g de tartrate double de potassium et de
sodium (4.6) et les dissoudre dans 50 ml d'eau . Ajouter 20 ml d'hydroxyde de
sodium à 50 % (4.4). Compléter au trait avec de l'eau et mélanger.
Immédiatement avant l'emploi, dans une fiole jaugée de 100 ml, pipeter 10 ml de
solution A et 10 ml de solution B. Compléter au trait avec de l'eau et mélanger.

4.17 . Solvants de développement

Solvant 1 : butanol 1 , acide acétique, eau (80-20-20) (v/v/v).
Solvant II : chloroforme, acide acétique (95-5) (v/v).

4.18 . Solution à 1 % de 2,6-dichloro-4-(chloroimino)cyclohexa-2,5-diénone dans l'étha­
nol (4.10).

4.19 . Solution de carbonate de sodium à 1 % (m/v).

4.20. Solution à 30 % (v/v) d'éthanol (4.10) dans l'eau .

4.21 . Solution de dihydrogénoéthylènediaminetétraacétate de disodium à 5 % (m/v).

4.22 . Solution tampon de pH 7

Peser 27 g de KH2PO4 et 70 g de K2HPO4.3 H2O dans une fiole jaugée de 1 1 .
Dissoudre . Compléter au trait et mélanger .

4.23 . Couches minces de silice prêtes à l'emploi

Épaisseur 0,25 mm (Kieselgel 60 Merck ou équivalent). Avant l'emploi, chaque
plaque est vaporisée avec 10 ml du réactif 4.21 et séchée à 80 °C .

5 . APPAREILLAGE

5.1 . Ballons rodés à fond rond de 100 ml.

5.2 . Fioles jaugées .

5.3 . Pipettes graduées de 10 et 5 ml.
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5.4 . Pipettes jaugées de 20, 15 , 10 et 5 ml.

5.5 . Ampoules à décanter de 100, 50 et 25 ml.

5.6 . Filtres plissés de diamètre 9 cm.

5.7 . Évaporateur rotatif.

5.8 . Réfrigérant rodé à reflux .

5.9 . Spectrophotomètre .

5.10 . Cuves de 1 cm de trajet optique .

5.11 . Agitateur chauffant .

5.12 . Colonne de verre pour chromatographie de 160 mm de hauteur et 8 mm de
diamètre, dont la partie inférieure est pourvue d'un rétrécissement obturé par un
tampon de laine de verre et dont la partie supérieure est conçue de manière à
pouvoir éluer sous pression .

6 . MODE OPÉRATOIRE

6.1 . Identification

6.1.1 . Échantillons liquides

6.1.1.1 . Après avoir porté à 7 le pH d'une fraction de l'échantillon à analyser, on en
dépose 5 et 10 ni sur chacun des points de la ligne de départ d'une plaque
recouverte d'une couche mince de gel de silice traitée au préalable comme indiqué
en 4.23 .

6.1.1.2 . Sur deux autres points de la ligne de départ on dépose 10 et 30 ^il de la solution
témoin (4.15.2) puis on développe la plaque dans l'un des deux solvants (4.17).

6.1.1.3 . Lorsque le front du solvant a atteint 15 cm, la plaque est séchée à 110 °C pendant
15 min. Sous lumière UV (366 nm), les taches d'hydroxy-8-quinoléine se caracté­
risent par une fluorescence jaune .

6.1.1.4 . La plaque est ensuite vaporisée à l'aide d'une solution aqueuse de carbonate de
sodium à 1% (4.19) et , après séchage , à l'aide d'une solution à 1% de
2,6-dichloro-4-(chloroimino)cyclohexa-2,5-diénone (4.18). L'hydroxy-8-quinoléine
apparaît sous forme de tache bleue .

6.1 .2 . Échantillons solides et crèmes

6.1.2.1 . Mettre 1 g de l'échantillon en suspension dans 5 ml de la solution tampon pH 7
(4.22). Transvaser avec 10 ml de chloroforme dans une ampoule à décanter et
agiter . Après avoir recueilli la couche chloroformique, extraire à deux nouvelles
reprises la suspension aqueuse avec 10 ml de chloroforme (4.3). Rassembler et
filtrer les extraits chloroformiques dans un ballon à fond rond de 100 ml (5.1 ).
Concentrer jusqu'à siccité presque totale dans l'évaporateur rotatif. Reprendre le
résidu dans 2 ml de chloroforme et déposer 10 et 30 p.1 de la solution obtenue sur
une plaque de gel de silice (4.23) en procédant comme indiqué en 6.1.1.1 .

6.1.2.2 . Après avoir déposé 10 et 30 [il de la solution témoin (4.15.2) on procède comme
indiqué en 6.1.1.2 , 6.1.1.3 et 6.1.1.4.

6.2 . Dosage

6.2 . 1 . Échantillons liquides

6.2.1.1 . Dans un ballon rodé à fond rond de 100 ml , peser 5 g de l'échantillon . Ajouter
1 ml d'acide sulfurique 1 N (4.8) et concentrer le mélange jusqu'à siccité presque
totale sous pression réduite à 50 °C .
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6.2.1.2 . Dissoudre ce résidu dans 20 ml d'eau chaude . Transvaser dans un ballon jaugé de
100 ml et rincer à trois reprises avec 20 ml d'eau . Compléter à 100 ml avec de
l'eau et mélanger .

6.2.1.3 . Pipeter 5 ml de cette solution dans une ampoule à décanter de 50 ml (5.5). Après
addition de 10 ml de liqueur de Fehling (4.16), extraire le complexe de cuivre
formé par trois fois 8 ml de chloroforme (4.3).

6.2.1.4 . Rassembler les phases chloroformiques filtrées dans un ballon jaugée de 25 ml
(5.2). Compléter au trait avec du chloroforme (4.3 ) et agiter . Mesurer la densité
optique de la solution jaune à 410 nm par rapport au chloroforme .

6.2.2 . Échantillons solides et crèmes

6.2.2.1 . Dans un ballon à fond rond de 100 ml (5.1 ), peser 0,500 g de l'échantillon .
Ajouter 30 ml de benzène (4.2) et 20 ml d' acide chlorhydrique 1 N (4.7). Faire
bouillir à reflux pendant 30 min sous agitation .

6.2.2.2 . Transvaser le contenu du ballon dans une ampoule à décanter (5.5) de 100 ml et
rincer avec 5 ml d'acide chlorhydrique 1 N (4.7). Soutirer la phase aqueuse dans
un ballon à fond rond (5 . 1 ). Laver la phase benzénique avec 5 ml d'acide
chlorhydrique 1 N (4.7 ) et recueillir les eaux de lavage dans le ballon . Poursuivre
comme indiqué au point 6 . 2.2 . 4 .

6.2.2.3 . Cas des émulsions qui ne conviennent pas à la poursuite de l'analyse . Mélanger
0,500 g de l'échantillon avec 2 g de célite 545 (4.14) de façon à obtenir une
poudre fluide . Placer le mélange par petites fractions dans la colonne de verre
pour chromatographie (5.12). Après chaque addition , tasser le contenu de la
colonne . Lorsque la totalité du mélange échantillon-célite a été introduite dans la
colonne , éluer avec de l'acide chlorhydrique 0,1 N (4.13) de façon à obtenir 10 ml
d'éluat en 10 min environ . En cas de nécessité , on peut procéder à cette élution
en exerçant une légère surpression avec de l'azote . Pendant l'élution, il convient
de s'assurer qu'il y a toujours de l'acide chlorhydrique au-dessus du mélange
échantillon-célite .

Les 10 premiers ml d'éluat sont ensuite traités comme indiqué en 6.2.2.4 .

6.2.2.4 . Les phases aqueuses (6.2.2.2) ou les éluats (6.2.2.3) sont rassemblés et concentrés
jusqu' à siccité presque totale sous pression réduite dans l'évaporateur rotatif.

6.2.2.5 . Dissoudre le résidu dans 6 ml de la solution d'hydroxyde de sodium 1 N (4.9).
Ajouter 20 ml de liqueur de Fehling (4.16) et transvaser dans une ampoule à
décanter de 50 ml (5.5 ). Rincer le ballon avec 8 ml de chloroforme (4.3) et
transvaser dans l'ampoule à décanter . Après agitation , la phase chloroformique
est filtrée et recueillie dans un ballon jaugé de 50 ml (5.2).

6.2.2.6 . La phase aqueuse est extraite à nouveau par trois fois 8 ml de chloroforme (4.3).
Les phases chloroformiques sont filtrées et recueillies dans le ballon jaugé de
50 ml. Compléter au trait avec du chloroforme et agiter . Mesurer la densité
optique de la solution jaune à 410 nm par rapport au chloroforme .

7 . COURBE D'ETALONNAGE

7.1 . Dans des ballons à fond rond de 100 ml (5.1 ) contenant chacun 3 ml d'une
solution aqueuse d'éthanol à 30 % (4.20), pipeter 5 , 10, 15 et 20 ml de la solution
témoin (4 . 15.1 ) et procéder comme indiqué en 6.2.1 .

8 . EXPRESSION DES RESULTATS

8 . 1 . Échantillons liquides

Hydroxv-8-quinoléine % (m/m) —
a X 100

m
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ou :

a = nombre de mg d'hydroxy-8-quinoléine relevés sur la courbe d'étalon­
nage (7),

m (mg) = masse de l'échantillon (6.2.1.1 ).

8 . 2 . Échantillons solides et crèmes

Hydroxy-8-quinoléine % (m/m) = x 100
m

où :

a = nombre de mg d'hydroxy-8-quinoléine relevés sur la courbe d'étalon­
nage (7),

m (mg) = masse de l'échantillon (6.2.2.1 ).

9 . RÉPÉTABILITÉ («)
Pour une teneur en hydroxy-8-quinoléine de l'ordre de 0,3 %, la différence entre
les résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit
pas dépasser 0,02 %.

DOSAGE DE L'AMMONIAQUE

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode décrit le dosage de l'ammoniaque libre dans l'ensemble des produits
cosmétiques .

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en ammoniaque déterminée selon cette méthode est
exprimée en pourcentage de masse de NH3 .

3 . PRINCIPE

Une solution de chlorure de baryum est ajoutée au produit cosmétique en milieu
méthanol-eau . Le précipité éventuellement formé est filtré ou centrifugé. Cette
manière de faire évite, au cours de la distillation à la vapeur, l'entraînement de
certains sels d'ammonium tels que carbonate, hydrogenocarbonate, sels d'acide
gras etc. , à l'exception de l'acétate d'ammonium .

L'ammoniaque est entraînée à la vapeur à partir du filtrat ou du surnageant et
dosée par titrimétrie en retour avec indicateur ou titrimétrie potentiométrique
directe .

4 . REACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Méthanol .

4.2 . Solution de chlorure de baryum dihydraté à 25 % (m/v).

4.3 . Solution d'acide orthoborique à 4% (m/v).

4.4 . Solution titrée d'acide sulfurique 0,5 N.

4.5 . Antimousse liquide .

4.6 . Solution titrée d'hydroxyde de sodium 0,5 N.

4.7 . Indicateur : mélanger 5 ml d'une solution de rouge de méthyle à 0,1 % dans
l'éthanol et 2 ml d'une solution de bleu de méthylène à 0,1 % dans l'eau .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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5 . APPAREILLAGE

5.1 . Matériel courant de laboratoire .

5.2 . Centrifugeuse avec tubes fermés .

5.3 . Appareil d'entraînement à la vapeur .

5.4. Potentiographe .

5.5 . Électrode de verre et électrode de référence au dichlorure de dimercure (calomel).

6 . MODE OPÉRATOIRE

6.1 . Dans une fiole jaugée de 100 ml , peser à 1 mg près une masse d'échantillon (m),
correspondant au maxium à 150 mg de NH3 .

6.2 . Ajouter :

eau : 10 ml ,

méthanol : 10 ml (4.1 ),
solution de chlorure de baryum (4.2) : 10 ml.

Compléter au trait avec du méthanol (4.1 ).

6.3 . Homogénéiser et laisser une nuit au réfrigérateur (5 °C).

6.4. La solution encore froide est filtrée ou centrifugée en tubes fermés, pendant
10 min de manière à obtenir un surnageant limpide .

6.5 . Introduire à la pipette 40 ml de la solution claire dans l'appareil à entraînement
(5.3 ) puis éventuellement 0,5 ml d'antimousse (4.5).

6.6. Distiller et recueillir 200 ml de distillât dans un bêcher de 250 ml contenant
10,0 ml d'acide sulfurique 0,5 N (4.4) et 0,1 ml de l'indicateur (4.7).

6.7 . Doser en retour l'acide sulfurique en excès avec la solution d'hydroxyde de
sodium (4.6).

6.8 . Dans le cas d'un dosage potentiométrique, recueillir 200 ml de distillât dans un
bêcher de 250 ml contenant 25 ml de la solution d'acide orthoborique (4.3) et
titrer avec l'acide sulfurique 0,5 N (4.4).

7 . EXPRESSION DES RÉSULTATS

7.1 . Dosage en retour avec indicateur

Soit :

V 1 (ml) = le volume de la solution d'hydroxyde de sodium 0,5 N (4.6) utilisé,
Ti = le titre de la solution d'hydroxyde de sodium 0,5 N (4.6),
T2 = le titre de la solution d'acide sulfurique 0,5 N (4.4),
m (mg) = masse de l'échantillon (6.1 ).

NH 3 % (m /m) = (10 T2 - V , T,) X 17 X 100 (10 T2 - V , T,) X 4250
0,4 m m



N0 L 291 /20 Journal officiel des Communautés européennes 24 . 10 . 83

7.2 . Dosage potentiométrique direct

où :

V2 (ml) = le volume de la solution d'acide sulfurique 0,5 N (4.4) utilisé,
T2 = le titre de la solution d'acide sulfurique 0,5 N (4.4),
m (mg) - la masse de l'échantillon (6.1 ).

NH3 % (m /m ) = V 2 X T2 X 17 X 100 V 2 X T2 X 4250
0.4 m m

8 . REPÉTABILITÉ (»)
Pour une teneur en NH3 de l'ordre de 6%, la différence entre les résultats de
deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit pas dépasser
0,6 % .

IDENTIFICATION ET DOSAGE DU NITROMÉTHANE

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

Cette méthode est applicable à l'identification et au dosage du nitrométhane dans
les produits cosmétiques conditionnés sous forme aérosol, pour une concentration
inférieure ou égale à 0,3 %.

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en nitrométhane déterminée par cette méthode est
exprimée en pourcentage de masse de nitrométhane dans la totalité du contenu de
l'aérosol .

3 . PRINCIPE

Le nitrométhane est identifié par réaction colorée . Son dosage est réalisé par
chromatographie en phase gazeuse après addition d'un étalon interne.

4 . IDENTIFICATION

4.1 . Réactifs

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1.1 . Solution d'hydroxyde de sodium 0,5 N.

4.1.2 . Réactif de Folin
Dissoudre dans l'eau 0,1 g du sel sodique de l'acide 1,2-naphtoquinone sulfoni­
que-4 et porter à 100 ml.

4.2 . Mode opératoire

Ajouter 10 ml de 4.1.1 et 1 ml de 4.1.2 à 1 ml d'échantillon .

Une coloration violette indique la présence de nitrométhane .

5 . DOSAGE

5.1 . Réactifs

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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5.1.1 . Chloroforme (étalon interne 1 ).

5.1.2 . 2,4-diméthylheptane (étalon interne 2).

5.1.3 . Éthanol à 95 %.

5.1.4 . Nitrométhane .

5.1.5 . Solution de référence au chloroforme

Dans une fiole jaugée de 25 ml préalablement tarée, introduire 650 mg environ de
chloroforme (5.1.1 ). Peser à nouveau avec soin le ballon et son contenu .
Compléter à 25 ml avec de l'éthanol à 95 % (5.1.3). Peser et calculer le
pourcentage en masse de chloroforme dans cette solution .

5.1.6 . Solution de référence au diméthylheptane

Procéder comme pour la solution de référence au chloroforme, mais introduire
270 mg de 2,4-diméthylheptane (5.1.2) dans une fiole jaugée de 25 ml.

5.2. Appareillage

5.2.1 . Chromatographe en phase gazeuse avec détecteur à ionisation de flamme.

5.2.2 . Appareillage pour l'échantillonnage des aérosols (flacon de transfert, microserin­
gue, raccord , etc.) tel qu'il est décrit au chapitre II de l'annexe de la directive
80/ 1335/CEE de la Commission du 22 décembre 1980 0.

5.2.3 . Matériel courant de laboratoire .

5.3 . Mode opératoire

5.3.1 . Préparation de l'échantillon

Dans un flacon de transfert de 100 ml préalablement taré et purgé d'air (selon le
mode opératoire décrit au paragraphe 5.4. du chapitre II de l'annexe de la
directive 80/ 1335/CEE de la Commission du 22 décembre 1980) ou dans lequel
on a fait le vide , introduire 5 ml environ de l'un ou l'autre des étalons internes
5.1.5 . ou 5.1.6 .

Utiliser une seringue en verre de 10 ou 20 ml sans aiguille, adaptée à la pièce de
transfert selon la technique décrite au paragraphe 5 chapitre II de ladite directive .

Selon la même technique, introduire dans le flacon 50 g environ du contenu de
l'échantillon d'aérosol . Peser à nouveau afin de déterminer la quantité d'échantil­
lon introduite . Mélanger soigneusement . Injecter 10 (il environ en utilisant la
microseringue (5.2.2). Procéder à 5 injections .

5.3.2 . Préparation de la référence

Dans une fiole jaugée de 50 ml, peser avec précision 500 mg environ de
nitrométhane (5.1.4) avec 500 mg de chloroforme (5.1.1 ) ou 210 mg de 2,4-dimé­
thylheptane (5.1.2). Porter au volume au moyen d'éthanol à 95% (5.1.3). Mélan­
ger soigneusement . Introduire 5 ml de cette solution dans une fiole jaugée de
20 ml. Porter au volume au moyen d'éthanol à 95 % (5.1.3). Injecter 10 |µl environ
en utilisant la microseringue (5.2.2). Procéder à 5 injections .

5.3.3 . Conditions de la chromatographie en phase gazeuse

5.3.3.1 . Colonne

Il s'agit d'une colonne en deux parties, la première contenant du didécylphtalate
sur Gas Chrome Q comme phase stationnaire, la seconde de l'Ucon 50 HB 280X
sur Gas Chrome Q comme phase stationnaire.

(») JO n0 L 383 du 31 . 12 . 1980, p. 27 .
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La colonne double ainsi préparée doit donner une résolution R égale ou
supérieure à 1,5 , étant entendu que :

d ' r2 — d ' riR = 2
+ W2

ri et T2 = temps de rétention en min ,
Wi et W2 = largeur des pics à mi-hauteur en mm,
d' = vitesse de déroulement en mm/min .

À titre d'exemple, les 2 parties suivantes donnent la résolution voulue .
Partie A :

matériau : acier inoxydable,
longueur : 1,5 m,
diamètre : 3 mm,
charge : 20% de didécylphtalate sur Gas Chrome Q 100-120 mesh .
Partie B :

matériau : acier inoxydable,
longueur : 1,5 m,
diamètre : 3 mm,
charge : 20% d'Ucon 50 HB 280X sur Gas Chrome Q 100-120 mesh .

5.3.3.2 . Détecteur

Ionisation de flamme. L'électromètre du détecteur doit être fixé sur une sensibilité
de 8 x 10~ ,0A.

5.3.3.3 . Températures

Injecteur : 150 °C .
Détecteur : 150 °C .

Colonne : entre 50 °C et 80 °C selon le type de colonne et l'appareillage.

5.3.3.4 . Gaz

Gaz vecteur : azote .

Pression : 2,1 bar.
Débit : 40 ml/min .

Détecteur : gaz préconisé par le fabricant .

6 . CALCULS

6 . 1 . Facteur de réponse du nitrométhane, calculé par référence à l'étalon interne utilisé
Si n représente le nitrométhane :
kn = le facteur de réponse,
m 'n = sa masse en g dans le mélange,
S'n = la surface de son pic ,
et si c représente l'étalon interne , chloroforme ou 2,4-diméthylheptane :
m 'c = sa masse en g dans le mélange,
S 'c = la surface de son pic .

mn s;La formule sera : kn =
mé

X
s;

kn dépend de l' appareillage .

6.2 . Concentration de nitrométhane dans l'échantillon

Si n représente le nitrométhane :
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k n = le facteur de réponse,
Sn = la surface de son pic,

et si c représente l'étalon interne , chloroforme ou 2,4-diméthylheptane :
m c = la masse en g dans le mélange ,
S c = la surface de son pic,
M = la masse en g de l'échantillon d'aérosol transféré .
Le pourcentage m/m de nitrométhane dans l'échantillon sera égal à :

mc k n X Sn
X X 100

M Sc

7 . RÉPÉTABILITÉ (»)

Pour une teneur en nitrométhane de l'ordre de 0,3 % (m/m), la différence entre
les résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit
pas dépasser 0,03 % .

IDENTIFICATION ET DOSAGE DE L'ACIDE THIOGLYCOLIQUE DANS LES
PRODUITS POUR LE FRISAGE OU LE DÉFRISAGE DES CHEVEUX

ET LES DÉPILATOIRES

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

Cette méthode décrit l' identification et le dosage de l'acide thioglycolique dans les
produits pour le frisage ou le défrisage des cheveux et les dépilatoires, en
présence d'autres réducteurs éventuels .

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en acide thioglycolique, déterminée selon cette méthode
est exprimée en pourcentage de masse d'acide thioglycolique .

3 . PRINCIPE

L'acide thioglycolique est identifié soit par réaction colorée soit par chromatogra­
phie sur couche mince . Son dosage est réalisé soit par iodométrie soit par
chromatographie en phase gazeuse .

4 . IDENTIFICATION

4.1 . Identification par voie chimique

4.1.1 . Réactifs

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1.1.1 . Papier au di(acétate) de plomb .

4.1.1.2 . Solution d' acide chlorhydrique 1:1 .

4.1.2 . Mode opératoire

4.1.2.1 . Identification de l' acide thioglycolique par réaction colorée avec le
di(acétate ) de plomb

Déposer une goutte de l'échantillon à analyser sur du papier au di(acétate) de
plomb (4.1.1.1 ). Si l'on obtient une coloration jaune intense, présence probable
d' acide thioglycolique .

Sensibilité : 0,5 % .

4.1.2.2 . Caractérisation des sulfures par formation d' H2S après passage en
milieu acide

Dans un tube à essais , introduire quelques mg de l'échantillon à étudier . Ajouter

(') Selon la norme ISO 5725 .
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2 ml d'eau distillée et 1 ml d'HCl 1:1 (4.1.1.2). Il se forme un dégagement d'H2S
reconnaissable à son odeur et à la formation du précipité noir de PbS sur un
papier au di(acétate) de plomb (4.1.1.1 ).

Sensibilité : 50 ppm .

4.1.2.3 . Caractérisation des sulfites par formation de SO2 après passage en
milieu acide

Procéder comme en 4.1.2.2 . Porter à ébullition .

Le SO2 est reconnaissable à son odeur et à ses propriétés réductrices vis-à-vis de
Mn04 — par exemple .

4.2 . Identification par chromatographie sur couche mince

4.2.1 . Réactifs

Tous les réactifs , sauf indication contraire, doivent être de qualité analytique .

4.2.1.1 . Acide thioglycolique contrôlé iodométriquement, pureté > 98 % (ATG).

4.2.1.2 . Acide dithioglycolique, pureté > 99 % (ADTG).

4.2.1.3 . Acide thiolactique, pureté > 95 % (ATL).

4.2.1.4 . Acide 3-mercaptopropionique, pureté > 98 % (AMP).

4.2.1.5 . 1-thioglycérol , pureté > 98 % (TG).

4.2.1.6 . Gel de silice G.HR ou plaques prêtes à l'emploi correspondantes d'épaisseur
0,25 mm activées à 1 10 °C pendant 30 min.

4.2.1.7 . Oxyde d'aluminium F254 type E Merck (ou équivalent) ou plaques prêtes à
l'emploi d'épaisseur 0,25 mm.

4.2.1.8 . Acide chlorhydrique concentré (d^ = 1,19).
4.2.1.9 . Acétate d'éthyle .

4.2.1.10 . Chloroforme .

4.2 . 1 . 1 1 . Diisopropyléther .

4.2.1.12 . Tétrachlorure de carbone .

4.2.1.13 . Acide acétique glacial .

4.2.1.14 . Solution aqueuse d' iodure de potassium à 1 % (m/v).

4.2.1.15 . Solution aqueuse de chlorure de platine à 0,1 % (m/v).

4.2.1.16 . Solvants de développement

4.2.1.16.1 . Acétate d'éthyle , chloroforme, diisopropyléther, acide acétique glacial
(20:20:10:10) (en vol.).

4.2.1.16.2 . Chloroforme, acide acétique glacial (90:20) (en vol.).

4.2.1.17 . Révélateurs

4.2.1.17.1 . Mélanger directement avant l'emploi des volumes égaux de la solution (4.2.1.14)
et de la solution (4.2.1.15).

4.2.1.17.2 . Solution de brome 5 % (m/v).
Dissoudre 5 g de brome dans 100 ml de Ccl4 (4.2.1.12).

4.2.1.17.3 . Solution de fluorescéine 0,1 % (m/v).
Dissoudre 100 mg de fluorescéine dans 100 ml d'éthanol à 95 %.

4.2.1.17.4 . Solution aqueuse d'heptamolybdate d'hexaammonium à 10% (m/v).
4.2.1.18 . Solutions de référence

4.2 . 1 . 1 8 . 1 . Solution aqueuse d'acide thioglycolique 0,4 % (m/v).
4.2.1.18.2 . Solution aqueuse d'acide dithiodiglycolique 0,4% (m/v).
4.2.1.18.3 . Solution aqueuse d'acide thiolactique 0,4 % (m/v).
4.2.1.18.4 . Solution aqueuse d'acide 3-mercapto propionique à 0,4% (m/v).
4.2.1.18.5 . Solution aqueuse de 1-thioglycérol à 0,4% (m/v).



24 . 10 . 83 Journal officiel des Communautés européennes N0 L 291 /25

4.2.2 . Appareillage

Matériel courant de laboratoire pour chromatographie sur couche mince .

4.2.3 . Mode opératoire

4.2.3.1 . Traitement des échantillons

Acidifier par quelques gouttes d'acide chlorhydrique (4.2.1.8) jusqu'à pH = 1 et
filtrer s' il y a lieu . Dans certains cas , on peut être amené à diluer l'échantillon .
Dans ce cas , l' acidifier par l'acide chlorhydrique avant d'effectuer la dilution .

4.2.3.2 . Développement

Déposer sur la plaque 1 jj.1 de la solution échantillon (4.2.3.1 ) et 1 |il de chacune
des 5 solutions de référence (4.2.1.18). Sécher prudemment sous faible courant
d' azote et développer avec les solvants (4.2.1.16.1 ) ou (4.2.1.16.2). Sécher le plus
rapidement possible sous azote de façon à éviter l'oxydation des thiols .

4.2.3.3 . Révélation

Pulvériser sur la plaque le réactif (4.2.1.17.1 ) ou (4.2.1.17.3) ou (4.2.1.17.4).
Lorsque la plaque a été pulvérisée avec le réactif (4.2.1.17.3), la placer dans une
cuve saturée de brome (4.2.1.17.2) jusqu'à ce que les taches deviennent visibles .
Lorsque la plaque a été pulvérisée avec le réactif (4.2.1.17.4), la révélation ne sera
bonne que si le temps de séchage de la couche n'a pas excédé 1 /2 heure .

4.2.3.4 . Lecture

Comparer les valeurs des Rf et la couleur des solutions de référence avec celle de
la solution échantillon . Les Rf moyens sur couche de silice sont donnés ci-dessous
à titre indicatif et n'ont qu'une valeur comparative . En effet , ils dépendent :
— de l'état d'activation de la couche au moment de la chromatographie,
— de la température de la cuve de chromatographie .

Tableau des Rf obtenus sur couche de silice

Solvants de développement

l 4.2.1.16.1 . 4.2.1.16.2 .

Acide thioglycolique
Acide thiolactique
Acide dithiodiglycolique
Acide 3-mercaptopropionique
1 -thioglycérol

0,25
0,40
0,00
0,45 '
0,45

0,80
0,95
0,35
0,95
0,35

5 . DOSAGE ( )

Il commence toujours par une iodométrie .

5.1 . Iodométrie

5.1.1 . Principe

Le dosage s'effectue par oxydation du groupement SH par b en milieu acide
selon l'équation :

2 HOOC -CH2SH + I 2 - (HOOC-CH2-S)2 + 21- + 2H+

5.1.2 . Reactifs

Solution titrée d'iode 0,1 N.

( ) Remarque
Le dosage de l'acide thioglycolique doit se faire sur des produits non encore utilisés et
fraîchement débouchés, de façon à éviter toute oxydation .
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5 . 1 . 3 . Appareillage

Matériel courant de laboratoire .

5.1.4 . Mode opératoire

Dans une fiole conique bouchée de 150 ml contenant 50 ml d'eau distillée, peser
avec précision de 0,500 à 1 g d'échantillon .

Ajouter 5 ml d'HCl 1:1 (4.1.1.2) (pH de la solution voisin de 0) et titrer par l'iode
0,1 N (5.1.2) jusqu'à apparition d'une coloration jaune . On peut utiliser un
indicateur (amidon , chloroforme , etc.).

5.1.5 . Calcu

La teneur en acide thioglycolique est calculée selon la formule :

92 X n X 100 0,92 n% (m/m) = 1000 X 10 Xm m

où :

m = la masse en g de la prise d'essai ,
n = le volume d'iode 0,1 N versé .

5.1.6 . Remarque

Si le résultat , calculé en acide thioglycolique , est inférieure de 0,1 % aux
concentrations maximales autorisées, il n'est pas utile de procéder à d'autres
dosages . Si le résultat est égal ou supérieur aux concentrations maximales
autorisées, et si l' identification a montré la présence de plusieurs réducteurs, il est
alors nécessaire de procéder au dosage par chromatographie en phase gazeuse .

5.2 . Chromatographie en phase gazeuse

5.2.1 . Principe

L'acide thioglycolique est séparé de l'excipient par précipitation sous forme de
di(acétate) de cadmium . Après méthylation par le diazométhane préparé soit
extemporanément, soit à l'avance en solution éthérée, le dérivé méthylé de l'acide
thioglycolique est dosé par chromatographie gaz/liquide avec le caprylate de
méthyle comme étalon interne .

5.2.2 . Réactifs

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

5.2.2.1 . Acide thioglycolique pur (de titre connu).

5.2.2.2 . Acide chlorhydrique concentré d220 = 1,19 .
5.2.2.3 . Méthanol .

5.2.2.4 . Solution aqueuse de di(acétate) de cadmium 2 H2O à 10% (m/v).

5.2.2.5 . Solution de caprylate de méthyle à 2 % (m/v) dans le méthanol .

5.2.2.6 . Solution tampon acétique à pH 5 :

acétate de sodium, 3 H2O : 77 g,
acide acétique glacial : 27,5 ml ,
eau déminéralisée q. s.q. : 1 1 .

5.2.2.7 . Solution fraîchement préparée d'acide chlorhydrique 3 N dans le méthanol .

5.2.2.8 . N-méthyl-N-nitroso-N'-nitroguanidine .

5.2.2.9 . Solution d'hydroxyde de sodium 5 N.

5.2.2.10 . Solution titrée d' iode 0,1 N.
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5.2.2.11 . Dièthyloxyde .

5.2.2.12 . Solution de diazométhane préparée à partir de la N méthyl-N
nitroso p , toluène sulfonamide selon Fieser ( Reagents for Organic
Synthesis Ed. Wiley 1967 )
La solution obtenue contient environ 1,5 g de diazométhane dans 100 ml de
dièthyloxyde ( 5.2.2.11 ).

Le diazométhane étant un gaz toxique et très instable, il est nécessaire de mener
toutes les expériences sous une hotte puissante et aussi d'éviter l'usage d'appareils
avant des joints rodés .

5.2.3 . Appareillage

5.2.3.1 . Matériel courant de laboratoire .

5.2.3.2 . Appareil pour préparation extemporanée du diazométhane (An. Chem . 1973 45,
2302).

5.2.3.3 . Appareil pour la préparation préalable du diazomethane selon Fieser .

5.2.4 . Préparation de l'échantillon

Dans un tube à centrifugation de 50 ml, peser avec précision une masse
d'échantillon telle que la quantité supposée d'acide thioglycolique soit de l'ordre
de 50 à 70 mg .

Acidifier avec quelques gouttes d'HCl concentré (5.2.2.2) jusqu'à l'obtention d'un
pH voisin de 3 .

Ajouter : 5 ml d'eau déminéralisée, 10 ml de solution tampon acétique (5.2.2.6).

Vérifier au moyen d'un papier indicateur que le pH est voisin de 5 .

Puis : 5 ml de solution de di(acétate) de cadmium (5.2.2.4).

Attendre 10 min et centrifuger au moins pendant 15 min sous 4 000 g. Séparer le
surnageant . Il peut advenir que celui-ci contienne un insoluble gras (cas d'une
crème), ce dernier ne peut être confondu avec le mercaptide de cadmium
rassemblé d' une façon compacte dans le fond du tube .

Vérifier l'absence de précipitation lors de l'addition dans le surnageant de
quelques gouttes de solution de di(acétate) de cadmium (5.2.2.4).

Dans le cas où les identifications précédentes auraient démontré l'absence
d'agents réducteurs autre que les thiols , vérifier par idiométrie que la présence de
thiols dans le surnageant n'excède pas 6 à 8 % de la quantité initiale .

Dans le tube à centrifugation contenant le précipité, introduire 10 ml de méthanol
(5.2.2.3), disperser finement le précipité à l'aide d'une baguette, centrifuger à
nouveau pendant au moins 15 min sous 4 000 x g.

Décanter le surnageant et vérifier par iodométrie l'absence de thiols .

Un deuxième lavage est effectué dans les mêmes conditions .

Toujours dans le tube à centrifugation, ajouter :

— 2 ml de solution de caprylate de méthyle (5.2.2.5),
— 5 ml de solution d'acide chlorhydrique dans le méthanol (5.2.2.7).

Dissoudre complètement le mercaptide (il peut advenir qu'un léger insoluble dû à
l'excipient subsiste).

On obtient la solution S.

Sur une partie aliquote de la solution S , vérifier iodométriquement la teneur en
thiols qui doit être au moins égale à 90 % de celle obtenue en 5.1 .

5.2.5 . Méthylation
La méthylation est effectuée soit extemporanément selon le procédé décrit en
5.2.5.1 , soit à l'aide d'une solution de diazométhane préalablement préparée selon
5.2.5.2 .

5.2.5.1 . Méthylation extemporanée
Dans l'appareil (5.2.3.2) contenant 1 ml de dièthyloxyde (5.2.2.11 ), introduire
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50 (j.1 de la solution S. Méthyler selon la méthode réferencée en 5.2.3.2 avec
300 mg de N-méthyl-N-nitroso-N'-nitroguanidine (5.2.2.8).
Après 15 min, vérifier que la solution contient un excès de diazométhane
(solution jaune), et transvaser dans un flacon de 2 ml fermé hermétiquement .
Placer celui-ci dans un réfrigérateur pendant une nuit .
Mener simultanément deux méthylations .

5.2.5.2 . Méthylation avec la solution préalablement préparée de diazomé­
thane ( 5.2.2.12 )
Dans un flacon bouché de 5 ml , introduire 1 ml de diazométhane (5.2.2.12), puis
50 (il de la solution S. Laisser dans un réfrigérateur pendant une nuit .

5.2.6 . Préparation de l'étalon
Préparer une solution étalon d'acide thioglycolique de titre connu contenant
environ 60 mg d'acide thioglycolique dans un volume de 2 ml. On obtient la
solution E.

Procéder à la précipitation , aux dosages et à la méthylation comme indiqué en
5.2.4 et 5.2.5 .

5.2.7 . Conditions de la chromatographie en phase gazeuse
5.2.7.1 . Colonne

Nature : acier inoxydable .
Longueur :2 m.
Diamètre : 3 mm.

5.2.7 . 2 . Remplissage
Phtalate de dodécyle 20 %/Chrom.WAW 80-100 mesh .

5.2.7.3 . Detecteur

Ionisation de flamme .

Il convient que l'électromètre soit fixé sur une sensibilité de 8 . 1 0 - 10 A.

5.2.7.4 . Gaz

Gaz vecteur : azote .

Pression : 2,2 bar.
Débit : 35 ml /min .

Gaz auxiliaire : hydrogène .
Pression : 1,8 bar.
Débit : 15 ml/min .

Détecteur : gaz préconisé par le fabricant .

5.2.7.5 . Températures
Injecteur : 200 °C .
Détecteur : 200 °C .

Colonne : 90 °C .

5.2.7.6 . Enregistreur
Déroulement : 5 mm/min .

5.2.7.7 . Quantité injectée
3 ni .
Faire 5 essais sur chaque échantillon méthylé .

5.2.7.8 . Les conditions de la chromatographie sont données à titre indicatif. Elles
permettent d'obtenir une résolution R > à 1,5 étant entendu que :

d'r 2 — d'riR = 2
W » + w2

n et T2 = temps de rétention en min ,
Wi et W2 = largeur des pics à mi-hauteur en mm,
d ' = vitesse de déroulement en mm/min .

11 est conseillé de terminer la chromatographie par une programmation de
température de 90 à 150 °C à 10°C/min afin d'éliminer les substances qui
risqueraient d'interférer lors des mesures suivantes .
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5.2.8 . Calculs

5.2.8.1 . Coefficient de proportionnalité de l' acide thioglycolique

Il est calculé par rapport à l'octanoate de méthyle à partir du mélange étalon .
Soit :

t = l' acide thioglycolique,
kt = son coefficient de proportionnalité,
m' t = sa masse (en mg) dans le mélange ,
S'i = la surface de son pic,
c = le caprylate de méthyle,
m 'c = sa masse (en mg) dans le mélange,
S'c = la surface de son pic .

m ', Si
k,=

m'c
x S',

C e coefficient est fonction de l'appareillage .

5.2.8.2 . Concentration de l' acide thioglycolique dans l' échantillon
Soit :

t = l' acide thioglycolique ,
k- = son coefficient de proportionnalité ,
S t = la surface de son pic,
c = le caprylate de méthyle ,
mc = sa masse (en mg) dans le mélange ,
Se = la surface de son pic,
M = la masse (en mg) de la prise d'essai initiale .

Le pourcentage (m/m) d'acide thioglycolique dans l'échantillon est égal à :

mc k , xS,
X x 100

M Se

6. RÉPÉTABILITÉ (!)
Pour une teneur en acide thioglycolique de 8 % (m/m), la différence entre les
résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon , ne doit pas
dépasser 0,8 % .

IDENTIFICATION ET DOSAGE DE L'HEXACHLOROPHÈNE

A. IDENTIFICATION

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode est applicable à tous les produits cosmétiques .

2 . PRINCIPE

L'hexachlorophène contenu dans l'échantillon est extrait par l'acétate d'éthyle et
identifié par chromatographie sur couche mince .

3 . RÉACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

3.1 . Solution d' acide sulfurique 8 N.

3.2 . Célite AW .

3.3 . Acétate d'éthyle .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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3.4 . Solvant de développement :

benzène contenant 1 % v/v d'acide acétique glacial .

3.5 . Révélateur n0 1 :

solution de rhodamine B : dissoudre 100 mg de rhodamine B dans un mélange
de 150 ml de diéthyle oxyde , 70 ml d'éthanol absolu et 16 ml d'eau .

3.6 . Révélateur n0 2 :

solution de 2,6-dibromo-4-(chloroimino)cyclohexa-2,5-diénone : dissoudre 400 mg
de 2,6-dibromo-4-(chloroimino)cyclohexa-2,5-diénone dans 100 ml de méthanol (à
préparer quotidiennement),
solution de carbonate de sodium : dissoudre 10 g de carbonate de sodium dans
100 ml d'eau déminéralisée .

3.7 . Solution étalon :

solution de 0,05 % m/v d'hexachlorophène dans de l'acétate d'éthyle (3.3).

4 . APPAREILLAGE

4.1 . Plaques CCM de silice F 254 20 x 20 cm.

4.2 . Matériel courant de laboratoire pour chromatographie sur couche mince .

4.3 . Bain thermostaté à 26 °C .

5 . PRÉPARATION DE L'ÉCHANTILLON

5.1 . Mélanger soigneusement 1 g d'échantillon homogénéisé avec 1 g de célite AW
(3.2) et 1 ml de solution d'acide sulfurique (3.1 ).

5.2 . Sécher à 100 °C pendant 2 h.

5.3 . Refroidir et réduire le résidu séché en poudre fine .

5.4. Extraire deux fois avec chaque fois 10 ml d'acétate d'éthyle (3.3). Centrifuger
après chaque extraction et rassembler les phases d'acétate d'éthyle .

5.5 . Évaporer à 60 °C .

5.6 . Dissoudre le résidu dans 2 ml d'acétate d'éthyle (3.3).

6 . MODE OPÉRATOIRE

6.1 . Placer 2 |il de solution échantillon (5.6) et 2 µl de solution de référence (3.7) sur
une plaque CCM (4.1 ).

6.2 . Saturer le récipient thermostaté à 26 °C avec le solvant de développement (3.4).

6.3 . Placer la plaque CCM dans le récipient et développer jusqu'à 15 cm.

6.4. Retirer la plaque et sécher à l'étuve à 105 °C.

6.5 . Révélation

On révèle les taches d'hexachlorophène comme indiqué en 6.5.1 ou 6.5.2 .
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6.5.1 . Pulvériser le révélateur n° 1 (3.5) de manière uniforme sur la plaque . Après
30 min , examiner la plaque sous lumière UV à 254 nm .

6.5.2 . Pulvériser le révélateur n0 2 (3.6) en utilisant successivement la solution de
2,6-dibromo-4-(chloroimino)cyclohexa-2,5-diénone puis la solution de carbonate
de sodium . Examiner la plaque à la lumière du jour après 10 min de séchage à la
température ambiante .

7 . INTERPRETATION DES RESULTATS

7.1 . Révélateur n0 1 (3.5) :

l'hexachlorophène est révélé sous forme de taches bleutées sur fond jaune orange
fluorescent et présente un Rf d'environ 0,5 .

7.2 . Révélateur n° 2 (3.6) :

l'hexachlorophène est révélé sous forme de taches bleu ciel à bleu turquoise sur
fond blanc et présente un Rf d'environ 0,5 .

B. DOSAGE

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode est valable pour tous les produits cosmétiques .

2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en hexachlorophène déterminée selon cette méthode est
exprimée en pourcentage de masse d'hexachlorophène .

3 . PRINCIPE

Après transformation en dérivé méthylé , l'hexachlorophène est dosé par chroma­
tographie en phase gazeuse avec détecteur à capture d'électrons . La méthode
implique l'utilisation d'un étalon interne .

4 . RÉACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Acétate d'éthyle .

4.2 . N-méthyl-N-nitroso-p-toluènesulfonamide (diazald).

4.3 . Diéthyle oxyde .

4.4. Méthanol .

4.5 . 2-(2-éthoxyéthoxy)éthanol (carbitol).

4.6 . Acide formique .

4.7 . Hydroxyde de potassium — solution aqueuse 50 % m/m, préparation extempora­
née .
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4.8 . Hexane pour la spectroscopie .

4.9 . Bromochlorophène (étalon n0 1 ).

4.10 . 4,4',6,6'-tétrachloro-2,2'-thiodiphénol (étalon n0 2).

4.11 . Éther 2,4,4'-trichlor-2-hydroxy-diphényl (étalon n0 3).

4.12 . Acétone .

4.13 . Acide sulfurique 8 N.

4.14 . Célite A W.

4.15 . Solution d'acide formique dans l'acétate d'éthyle 10% v/v .

4.16 . Hexachlorophéne .

5 . APPAREILLAGE

5.1 . Appareillage usuel de laboratoire .

5.2 . Mini appareillage pour la préparation de diazométhane (Réf. Anal . Chem . 1973
45 2302-3).

5.3 . Chromatographe en phase gazeuse , équipé d'un détecteur à capture d'électrons —
source : 63 nickel .

6 . MODE OPERATOIRE

6.1 . Préparation des solutions étalons

L'étalon est choisi de telle sorte qu'il n' interfère avec aucune substance contenue
dans l'excipient du produit à analyser . Généralement l'étalon n0 1 convient le
mieux (4.9).

6.1.1 . Peser soigneusement environ 50 mg d'étalon n0 1 (4.9), 2 (4.10) ou 3 (4.11 ) et
50 mg d'hexachlorophène (4.16) dans une fiole jaugée de 100 ml. Compléter au
trait avec de l'acétate d'éthyle (4.1 ) (solution A). Diluer 10 ml de la solution A à
100 ml avec l'acétate d'éthyle (4.1 ) (solution B).

6.1.2 . Peser soigneusement environ 50 mg d'étalon 1 (4.9), 2 (4.10) ou 3 (4.11 ) dans une
fiole jaugée de 100 ml. Compléter au trait avec l'acétate d'éthyle (4.1)
(solution C).

6.2 . Préparation de l'échantillon (')

Peser avec précision 1 g d'échantillon homogénéisé et mélanger soigneusement
avec 1 ml d'acide sulfurique (4.13), 15 ml d'acétone (4.12) et 8 g de célite A W
(4.14). Sécher à l' air le mélange pendant 30 min sur un bain de vapeur puis
sécher pendant 1 h 30 min dans un four ventilé . Refroidir, réduire en poudre fine

(') Du fait de la grande variété de produits dans lesquels l'hexachlorophène peut être present,
il est important de vérifier d'abord la récupération de l'hexachlorophène de l'échantillon
par ce procédé avant d'enregistrer les résultats . Si les récupérations sont faibles, on pourra
faire des modifications en accord avec les parties intéressées, telles que de changer le
solvant (benzène au lieu d' acétate d'éthyle, etc.).
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le résidu et transférer dans une colonne de verre . Éluer avec l'acétate d'éthyle et
recueillir 100 ml. Ajouter 2 ml de solution étalon interne (solution C) (6.1.2).

6.3 . Méthylation de l'échantillon

Faire refroidir tous les réactifs et l'appareillage entre 0 °C et 4 °C pendant 2 h.
Placer 1,2 ml de la solution obtenue en 6.2 et 0,1 ml de méthanol (4.4) dans le
compartiment externe de l'appareil à diazométhane .

Placer environ 200 mg de diazald (4.2) dans le réservoir central , ajouter 1 ml de
carbitol (4.5 ) et 1 ml de diéthyloxyde (4.3 ) et dissoudre . Assembler les appareils,
immerger à moitié l'appareil dans un bain à 0 °C et introduire dans le réservoir
central , à l' aide d'une seringue, environ 1 ml de solution d'hydroxyde de
potassium refroidie (4.7).

Il se produit une coloration jaune qui doit être persistante . Si la coloration jaune
disparaît , répéter la méthylation avec à nouveau 200 mg de diazald (4.2) (').

L'appareil est retiré du bain après 15 min , puis laissé fermé à température
ambiante pendant 12 h. Ouvrir l'appareil , enlever l'excès de diazométhane en
ajoutant quelques gouttes de solution d'acide formique dans l'acétate d'éthyle
(4.15 ) et transférer la solution organique dans une fiole jaugée de 25 ml.
Compléter au volume avec de l'hexane (4.8).

Injecter 1,5 jj.1 de cette solution dans le chromatographe .

6.4 . Méthylation de la solution étalon

Faire refroidir tous les réactifs et l'appareillage jusqu'à une température comprise
entre 0 °C et 4 °C pendant 2 h. Introduire dans le compartiment externe de
l'appareil de diazométhane :

0,2 ml de solution B (6.1.1 ),
1 ml d'acétate d'éthyle (4.1 ),
0,1 ml de méthanol (4.4).

Continuer la méthylation comme décrite en 6.3 . Injecter 1,5 |µl de la solution
obtenue dans le chromatographe .

7 . CONDITIONS CHROMATOGRAPHIQUES EN PHASE GAZEUSE

La phase stationnaire doit donner un degré de résolution R au moins égal à 1,5 .

R = 2 d' r 2 — d' i"!
Wj -f W 2

ou :

n et r2. = temps de rétention exprimé en min ,
W i et W2 = largeur des pics à mi-hauteur,
d ' = vitesse de déroulement du papier en mm/min .

Les conditions opératoires suivantes permettent d'obtenir ce résultat .

Colonne : acier inoxydable .
Diamètre : 3 mm.

Longueur : 170 cm.
Remplissage : 10 % OV 17 sur chromosorb WAW 80 à 100 mesh .
Températures : colonne , détecteur, injecteur : 280 °C .
Gaz vecteur : azote U : exempt d'oxygène :
Pression : 2,3 bar,
Débit : 30 ml /min .

(*) La persistance de cette coloration jaune indique un excès de diazométhane qui est
nécessaire pour assurer une méthylation complète de l'échantillon .
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8 . CALCULS

8.1 . Coefficient de proportionnalité de l'hexachlorophène

U est calculé selon l'étalon choisi par rapport au mélange étalon soit :

h = l'hexachlorophène ,
kh = son coefficient de proportionnalité,
m'h = sa masse dans le mélange étalon en g,
A'h = l' aire de son pic,
s — l'étalon choisi ,
m' s = sa masse dans le mélange en g,
A ' s = l'aire de son pic,

d' où : h Kk= Ah"1

8.2 . Quantité d'hexachlorophene dans i échantillon

Soit :

h = l'hexachlorophène,
kh = son coefficient de proportionnalité,
Ah = l'aire de son pic,
s = l'étalon choisi ,
ms = sa masse dans le mélange en g,
As = l'aire de son pic,
M = la masse de l'échantillon pris en g,

d'où le % en masse d'hexachlorophène dans l'échantillon est égal à :

m s x k h X Ah X 100
M X As

9 . REPÉTABILITE (')
Pour une teneur en hexachlorophène de 0,1 % (m/m), la différence entre les
résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit pas
dépasser 0,005 % .

DOSAGE DE LA TOSYLCHLORAMIDE SODIQUE (CHLORAMINE T)

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode décrit le dosage de la tosylchloramide sodique totale (chloramine T)
dans les produits cosmétiques par chromatographie sur couche mince.

P) Selon la norme ISO 5725 .
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2 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en chloramine T, établie par cette méthode, est
exprimée en pourcentage de masse .

3 . PRINCIPE

En milieu chlorhydrique à chaud , la chloramine T s'hydrolyse totalement en
4-toluène sulfonamide . La quantité de 4-toluène sulfonamide formée est dosée par
photodensitométrie après chromatographie sur couche mince .

4. REACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Tosylchloramide sodique (chloramine T).

4.2 . Solution étalon en 4-toluène sulfonamide : 50 mg de 4-toluène sulfonamide sont
dissous dans 100 ml d'éthanol (4.5).

4.3 . Acide chlorhydrique 37 % (m/m) d20 4 = 1,18 .

4.4. Diéthyléther .

4.5 . Éthanol 96 % (v/v).

4.6 . Solvant de développement

4.6.1 . Buthanol - 1 / éthanol 96 % (4.5)/eau (40 - 4 - 9 v/v/v)

ou

4.6.2 . Chloroforme/acétone : 6 - 4 v/v .

4.7 . Plaques CCM de silicagel 60 sans indicateur fluorescent .

4.8 . Permanganate de potassium .

4.9 . Acide chlorhydrique à 15 % (m/m).

4.10 . Réactif de pulvérisation : solution à 1 % (m/v) de o-toluidine dans l'éthanol (4.5).

5 . MATÉRIEL

5.1 . Matériel courant de laboratoire .

5.2 . Matériel courant pour chromatographie sur couche mince .

5.3 . Photodensitomètre .
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6 . MODE OPÉRATOIRE

6.1 . Hydrolyse

Peser exactement dans un ballon de 50 ml, environ 1 g (m) de l'échantillon,
ajouter 5 ml d'eau , 5 ml d'acide chlorhydrique (4.3) et faire bouillir pendant 1 h
sous reflux . Transvaser immédiatement la suspension encore chaude avec de l'eau
dans une fiole jaugée de 50 ml. Refroidir et compléter au trait de jauge avec de
l'eau . Centrifuger au moins 5 min à 3 000 tours/min et filtrer le surnageant .

6.2 . Extraction

6.2.1 . Prélever 30 ml du filtrat et extraire trois fois par 15 ml de diéthyléther (4.4).
Sécher si nécessaire les phases éthérées et les recueillir dans une fiole jaugée de
50 ml. Compléter au trait avec du diéthyléther (4.4).

6.2.2 . Prélever 25 ml de l'extrait éthéré, évaporer à sec sous courant d'azote . Reprendre
l'extrait par 1 ml d'éthanol (4.5).

6.3 . Chromatographie sous couche mince

6.3.1 . Déposer ponctuellement sur une plaque de silicagel 60 (4.7) 20 pi du résidu
dissous dans l'éthanol (6.2).

Déposer de la même façon 8 , 12, 16 et 20 jj.1 de la solution étalon de 4-toluène
sulfonamide (4.2).

6.3.2 . Développer ensuite sur une hauteur de 15 cm environ, dans le solvant (4.6.1 ou
4.6.2).

6.3.3 . Après évaporation complété du solvant, placer la plaque pendant deux a trois
min dans une atmosphère de vapeur de chlore, obtenue en versant environ
100 ml d'acide chlorhydrique (4.9) sur environ 2 g de permanganate de potassium
(4.8 ) dans un récipient fermé . Chasser l'excès de chlore en chauffant la plaque à
100 °C pendant 5 min. Pulvériser le réactif sur la plaque (4.10).

6.4 . Mesure

Après 1 h environ , mesurer l'intensité de la coloration des taches violettes par
photodensitométrie à 525 nm (5.3).

6.5 . Établissement de la courbe d'étalonnage
À partir de la hauteur des pics obtenus, tracer la droite d'étalonnage en fonction
des quantités (4, 6 , 8 , 10 µg) de 4-toluène sulfonamide .

7 . REMARQUE

La méthode peut être contrôlée à partir de solutions à 0,1 ou 0,2% de
chloramine T (4.1 ) traitées dans les mêmes conditions que l'échantillon (6).

8 . CALCUL

La teneur de l'échantillon exprimée en pourcentage de masse est calculée à l'aide
de la formule suivante :

% (m/m) de chloramine T = 1,33 X a
60 X m
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où :

1,33 = facteur de conversion de la 4-toluène sulfonamide en chloramine T,
a (µg) = quantité de 4-toluène sulfonamide exprimée en µg contenue dans

l'échantillon et lue sur la droite d'étalonnage,
m (g) = masse de la prise d'essai exprimée en grammes .

9 . RÉPÉTABILITÉ (»)
Pour une teneur en chloramine T de l'ordre de 0,2 % (m/m), la différence entre
les résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit
pas dépasser 0,03 %.

DOSAGE DES COMPOSÉS FLUORES DANS LES PATES DENTIFRICES

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

Cette méthode décrit le dosage du fluor total contenu dans les pâtes dentifrices .
Elle convient pour des teneurs n'excédant pas 0,25 %.

2 . DEFINITION

La teneur de l'échantillon en fluor déterminée selon cette méthode est exprimée
en pourcentage de masse .

3 . PRINCIPE

Le fluor du composé fluoré est transformé en triéthylfluorosilane (TEFS) par
réaction directe avec du triéthylchlorosilane (TECS) en milieu acide , et , simultané­
ment , extrait à l'aide de xylène contenant du cyclohexane comme étalon interne .
La solution obtenue est analysée par chromatographie en phase gazeuse .

4 . REACTIFS •

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

4.1 . Fluorure de sodium séché à 120 °C jusqu'à masse constante .

4.2 . Eau bidistiilée ou de qualité équivalente .

4.3 . Acide chlorhydrique concentré d220 = 1,19 .

4.4 . Cyclohexane (CH).

4.5 . Xylène ne faisant pas apparaître de pics sur le chromatogramme avant le pic du
solvant , lorsqu'il est chromatographié dans les mêmes conditions que les échantil­
lons (6.1 ), En cas de besoin , purifier par distillation (5.8).

(') Selon la norme ISO 5725 .
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4.6 . Triéthylchlorosilane (TECS Merck ou équivalent).

4.7 . Solutions étalons de fluorure

4.7.1 . Solution étalon 0,250 mg fluorure/ml . Peser exactement 138,1 mg de fluorure de
sodium (4.1 ) et les dissoudre dans de l'eau (4.2).
Transférer quantitativement la solution dans une fiole jaugée de 250 ml (5.5).
Compléter au trait avec de l'eau (4.2) et mélanger .

4.7.2 . Solution étalon diluée, 0,050 mg flurorure/ml . Transférer à l'aide d'une pipette
20 ml de la solution (4.7.1 ) dans une fiole jaugée de 100 ml (5.5). Compléter au
trait avec de l'eau (4.2) et mélanger .

4.8 . Solution d'étalon interne

Mélanger 1 ml de cyclohexane (4.4) et 5 ml de xylène (4.5).

4.9 . Solution étalon interne de triéthylchlorosilane

Transférer à l'aide d'une pipette (5.7) 0,6 ml de TECS (4.6) et 0,12 ml de la
solution étalon interne (4.8) dans une fiole jaugée de 10 ml. Compléter avec du
xylène (4.5) jusqu'au trait de jauge et mélanger . Solution à préparer quotidienne­
ment.

4.10 . Acide perchlorique 70% (m/v).

4.11 . Acide perchlorique 20% (m/v) dans l'eau (4.2).

5 . APPAREILLAGE

5.1 . Matériel courant de laboratoire .

5.2 . Chromatographe en phase gazeuse muni d'un détecteur à ionisation de flamme.

5.3 . Homogénéiseur Vortex ou équivalent .

5.4 . Agitateur Buhler type SMBi ou équivalent .

5.5 . Fioles jaugées de 100 à 250 ml en polypropylène .

5.6 . Tubes à centrifugation de 20 ml en verre avec bouchons à vis recouverts de teflon
Sovirel type 61 1-56 ou équivalent . Nettoyer les tubes et les bouchons comme suit :
lessiver pendant plusieurs heures dans de l'acide perchlorique (4.11 ), rincer à cinq
reprises avec de l'eau (4.2) et sécher à 100 °C .

5.7 . Pipettes réglables susceptibles de fournir des volumes de 50 à 200 p.1 avec embout
plastique à usage unique .

5.8 . Appareil de distillation muni d'une colonne Schneider à 3 boules ou d'une
colonne de Vigreux équivalente .
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6 . MODE OPERATOIRE

6.1 . Analyse de l'échantillon

6.1.1 . Choisir un tube de pâte dentifrice n'ayant pas encore été ouvert , ouvrir le tube .
Transférer la totalité du contenu dans un récipient en plastique, mélanger
soigneusement et conserver dans des conditions empêchant la détérioration .

6.1.2 . Peser exactement environ 150mg (m) d'échantillon dans un tube à centrifugation
(5.6), ajouter 5 ml d'eau (4.2) et homogénéiser (5.3 ).

6.1.3 . Ajouter 1 ml de xylène (4.5 ).

6.1.4. Ajouter goutte à goutte 5 ml d'acide chlorhydrique (4.3) et homogénéiser (5.3).

6.1.5 . Ajouter à l' aide d'une pipette 0,5 ml de solution étalon interne de triéthylchlorosi­
lane (4.9) dans le tube à centrifugation (5.6).

6.1.6 . Fermer le tube à centrifugation au moyen du bouchon à vis et mélanger
soigneusement pendant 45 min à l'aide de l'agitateur (5.4) réglé à 150 secousses/
min.

6.1.7 . Centrifuger pendant 10 min à une vitesse telle que l'on obtienne une séparation
nette des phases . Déboucher le tube , recueillir la phase organique et en injecter
3 |il dans la colonne du chromatographe en phase gazeuse (5.2).

Remarque
Il faut environ 20 min pour que tous les composants soient élués .

6.1.8 . Renouveler l' injection , calculer le rapport moyen de l'aire des pics ATEFS/ACH et
lire sur la courbe d'étalonnage (6.3) la quantité de fluorure correspondante en mg
(mi ).

6.1.9 . Calculer la teneur en fluorure totale de l'échantillon en pourcentage de masse de
fluorure comme indiqué en 7 .

6.2 . Conditions chromatographiques

6.2.1 . Colonne

Nature : acier inoxydable .

Longueur : 180 cm.

Diamètre : 3 mm.

Remplissage : Gaschrom Q 80 — 100 mesh .

Phase stationnaire : huile de silicone DC 200 (ou équivalent) : 20 %.

Conditionner la colonne toute une nuit à 100 °C, le débit du gaz vecteur étant
25 ml /min d' azote . Cette opération est répétée chaque nuit .

Toutes les 4 ou 5 injections , reconditionner la colonne par chauffage pendant une
demi-heure à 100 °C .

Témpératures :
colonne : 70 °C ,
injecteur : 150 °C ,
détecteur : 250 °C .

Gaz vecteur :

azote 35 ml/min .

6.3 . Courbe d'étalonnage

6.3.1 . Introduire au moyen d'une pipette dans une série de six tubes à centrifuger (5.6)
0, 1 , 2 , 3 , 4 et 5 ml de la solution étalon de fluorure diluée (4.7.2). Compléter le
volume de chaque tube jusqu'à 5 ml avec de l'eau (4.2).
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6.3.2 . Procéder comme au point 6.1.3 jusqu'à 6.1.6 inclus .

6.3.3 . Injecter 3 \i\ de la phase organique dans la colonne du chromatographe en phase
gazeuse (5.2).

6.3.4 . Renouveler l' injection et calculer le rapport moyen de l'aire des pics ATEFS/ACH .

6.3.5 . Établir une courbe d'étalonnage mettant en relation la masse de fluorure (mg)
dans les solutions étalons (6.3.1 ) et le rapport des aires des pics ATEFS/ACH
mesurés en 6.3.4 . Tracer la courbe d'étalonnage .

7 . CALCUL

La concentration de fluor total dans l'échantillon , en pourcentage de masse est
obtenue par la formule suivante :

m i
X 100% m /m F =

m

où .

m = fraction d'échantillon en mg (6.1.2),
m i = quantité de fluor lue sur la courbe d'étalonnage en mg (6 . 1 . 8).

8 . REPETABILITE ( i )

Pour une teneur en fluor de l'ordre de 0,15% (m/m), la différence entre les
résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit pas
dépasser 0,012 %.

IDENTIFICATION ET DOSAGE DES COMPOSÉS ORGANOMERCURIELS

OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

Cette méthode permet l'identification dans les produits cosmétiques pour les yeux
des dérivés organomercuriels utilisés comme agents conservateurs .

Elle est applicable au thiomersal (DCI) [2-(éthylmercuriothio)benzoate de sodium]
ainsi qu'au phénylmercure et ses sels .

A. IDENTIFICATION

1 . PRINCIPE

Les dérivés organomercuriels sont complexés sous forme de dithizonates . Après
extraction des dithizonates par le tétrachlorure de carbone, on procède à une
chromatographie sur couche mince de gel de silice . Les taches de dithizonates
apparaissent colorées en orange .

2 . RÉACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique.

2.1 . Acide sulfurique à 25 v/v .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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2.2 . Solution de 1 , 5-diphényl-3-thiocarbazone (dithizone) : 0,8 mg de dithizone dans
100 ml de tétrachlorure de carbone (2.4).

2.3 . Azote .

2.4 . Tétrachlorure de carbone .

2.5 . Suivant de développement : hexane — acétone 90/ 10 v /v .

2.6 . Solutions étalons a 0,001 % dans l'eau de :

— 2-(ethylrnercuriothio)benzoate ,

— chlorure d'éthylmercure ou chlorure de méthylmercure ,

— nitrate ou acétate de phénylmercure,

— dichlorure de mercure ou di(acétate) de mercure .

2.7 . Plaques de silice G prêtes à l'emploi (Merck 5721 ou équivalent).

2.8 . Chlorure de sodium .

3 . APPAREIL ! AGE

3.1 . Matériel courant de laboratoire .

3.2 . Équipement courant pour chromatographie sur couche mince .

3.3 . Filtre séparateur de phases .

4 . MODE OPERATOIRE

4 . 1 . Extraction

4 .1 . 1 . Dans un tube à centrifuger , diluer par trituration un gramme d'échantillon dans
20 ml d'eau distillée . Disperser au maximum en chauffant à 60 °C au bain-marie .
Ajouter 4 g de chlorure de sodium (2.8), agiter et laisser refroidir .

4.1.2 . Centrifuger au moins 20 min à 4 500 tours/min de manière à séparer la majeure
partie de la phase solide . Filtrer dans une ampoule à décanter et ajouter 0,25 ml
de la solution d' acide sulfurique (2.1 ).

4.1.3 . Extraire plusieurs fois par 2 ou 3 ml de solution de dithizone (2.2) jusqu'à ce que
la dernière phase organique reste verte .

4.1.4 . Filtrer sur filtre séparateur de phase ( 3.3 ) chaque phase organique .

4.1.5 . Évaporer à sec sous courant d' azote (2.3 ).

4.1.6 . Reprendre par 0,5 ml de tétrachlorure de carbone (2.4). Déposer immédiatement
cette solution comme indiqué en 4.2.1 .
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4,2 . Séparation et identification

4.2.1 . Déposer immédiatement sur la plaque de silice G (2.7 ) 50 jj.1 de la solution dans
le tétrachlorure de carbone obtenue en 4.1.6 .

Traiter simultanément comme indiqué en 4.1 , 10 ml de solution étalon (2.6) et
déposer sur la même plaque 50 (il des solutions obtenues (4.1.6).

4.2 . 2 . Développer la plaque dans le solvant (2.5 ) sur une hauteur de 15 cm. Les
composés organomercuriels apparaissent sous forme de taches colorées dont la
coloration est stable à condition de couvrir la plaque immédiatement après
évaporation du solvant .

À titre indicatif les Rf obtenus sont :

Rf Couleur

Thiomersal

Chlorure d' éthylmercure
C hlorure de méthylmercure
Phénylmercure et ses sels
Dichlorure de mercure

Di(acètate) de mercure
1 , 5-diphényl-.3-thiocarbazone

0,33
0,29
0,29
0,21
0,10
0.10

0.09

Orange
Orange
Orange
Orange
Orange
Orange
Rose

B. DOSAGE

1 . DÉFINITION

La teneur de l'échantillon en composé organomercuriel déterminée selon cette
méthode est exprimée en pourcentage de masse de mercure .

2 . PRINCIPE

La méthode consiste en un dosage du mercure total . Il est donc nécessaire d'avoir
au préalable constaté l'absence de mercure minéral et identifié le dérivé organo­
mercuriel contenu dans l'échantillon . Après minéralisation humide, le mercure
libéré est dosé par absorption atomique sans flamme .

3 . REACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

3.1 . Acide nitrique concentré d220 = 1,41 .

3.2 . Acide sulfurique concentré d 220 = 1,84 .

3.3 . Eau bidistillée .

3.4 . Permanganate de potassium : solution à 7 % m/v .

3.5 . Chlorure d'hydroxylammonium : solution à 1,5 % m/v .

3.6 . Peroxodisulfate de dipotassium : solution a 5 % m/v .



24. 10 . 83 Journal officiel des Communautés européennes N° L 291 /43

3.7 . Dichlorure d' ètain : solution à 10% m/v .

3.8 . Acide chlorhydrique concentré d220 = 1,18 .

3.9 . Laine de verre imprégnée de dichlorure de palladium à 1 % m/m .

4 . APPAREILLAGE

4.1 . Matériel courant de laboratoire .

4.2 . Appareil pour le dosage du mercure par absorption atomique sans flamme
(technique de la vapeur froide) et sa verrerie . Longueur minimale de la cellule de
mesure : 10 cm.

5 . MODE OPERATOIRE

Prendre toutes précautions utiles pour le dosage des traces de mercure .

5 . 1 . Minéralisation

5.1.1 . Peser exactement 150 mg (m) environ d'échantillon . Ajouter 10 ml d' acide nitri­
que ( 3.1 ) et laisser digérer pendant 3 heures au bain-marie à 55 °C dans un flacon
bouché hermétiquement en agitant régulièrement . Effectuer parallèlement un essai
à blanc.

5.1.2 . Après refroidissement , ajouter 10 ml d'acide sulfurique (3.2) et replacer 30 min au
bain-marie à 55 °C .

5.1.3 . Placer le flacon dans un bain de glace fondante et ajouter avec précaution 20 ml
d'eau (3.3 ).

5.1.4 . Ajouter des fractions de 2 ml d'une solution de permanganate de potassium (3.4)
jusqu'à ce que le milieu reste coloré . Replacer à nouveau 15 min au bain-marie à
55 «C.

5.1.5 . Ajouter 4 ml de peroxodisulfate de dipotassium (3.6) et poursuivre le chauffage
au bain-marie à 55 °C pendant 30 min.

5.1.6 . Refroidir et transférer le contenu du flacon dans une fiole jaugée de 100 ml.

Rincer avec 5 ml de chlorure d'hydroxylammonium (3.5) puis avec 4 fois 10 ml
d'eau (3.3 ). Le milieu doit être incolore . Compléter au trait avec de l'eau (3.3).

5.2 . Dosage

5.2.1 . Prélever 10 ml de la solution de minéralisation (5.1.6) dans le récipient en verre
servant au dosage du mercure par la méthode de la vapeur froide (4.2).

Diluer avec 100 ml d'eau (3.3 ) puis 5 ml d'acide sulfurique (3.2) et 5 ml de
dichlorure d'étain (3.7). Mélanger après chaque addition . Attendre 30 s. Les ions
Hg ++ sont réduits en mercure métallique . Effectuer la mesure . Soit n le chiffre
noté .

5.2.2 . Placer de la laine de verre imprégnée de dichlorure de palladium (3.9) entre le
récipient de réduction et la cellule de mesure de l'instrument (4.2). Répéter
l'opération 5.2.1 . Si n n'est pas égal à 0 , la minéralisation est incomplète et
l'analyse doit être recommencée .
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6 . CALCULS

La teneur de l'échantillon exprimée en mercure en pourcentage de masse est
calculée à l'aide de la formule :

n

% Hg = m

où :

n = quantité de mercure en p.g lue sur l'appareil ,
m = masse en mg de la prise d'essai .

7 . REMARQUES

7.1 . Pour améliorer la minéralisation il peut être nécessaire de procéder préalablement
à une dilution de la prise d'essai .

7.2 . Dans le cas où on soupçonnerait une fixation du mercure par adsorption sur le
substrat il sera nécessaire de procéder à un dosage par addition étalon .

8 . REPETABILITÉ ( i )
Pour des teneurs en mercure de 0,007 %, la différence entre les résultats de
2 dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit pas dépasser
0,00035 .

DOSAGE DES SULFURES ALCALINS ET ALCALINOTERREUX

1 . OBJET ET CHAMP D'APPLICATION

La méthode décrit le dosage des sulfures dans les produits cosmétiques . La
présence de thiols ou d'autres substances réductrices (y compris les sulfites)
n' interfère pas.

2 . DEFINITION

La teneur de l'échantillon en sulfure déterminée selon cette méthode est exprimée
en pourcentage de masse de soufre .

3 . PRINCIPE

Après acidification du milieu , l'hydrogène sulfureux formé est entraîné par un
courant d' azote , puis fixé sous forme de sulfure de cadmium . Celui-ci , après
filtration et rinçage est dosé par iodométrie .

4 . REACTIFS

Tous les réactifs doivent être de qualité analytique .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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4.1 . Acide chlorhydrique concentré d24" = 1,19

4.2 . Solution titrée de thiosulfate de sodium 0,1 N.

4.3 . Solution d' iode 0,1 N.

4.4 . Sulfure de disodium .

4.5 . Di(acétate) de cadmium .

4.6 . Ammoniaque concentrée d 220 = 0,90 .

4.7 . Solution ammoniacale de di(acétate) de cadmium : dissoudre 10 g de di(acétate)
de cadmium (4.5) dans 50 ml d'eau environ , ajouter l'ammoniaque (4.6) jusqu'à
redissolution du précipité (environ 20 ml) et compléter à 100 ml avec de l'eau .

4.8 . Azote .

4.9 . Solution d'ammoniaque M.

5 . APPAREILLAGE

5.1 . Matériel courant de laboratoire .

5.2 . Ballon de 100 ml à trois cols rodés normalisés .

5.3 . Deux fioles coniques de 150 ml à cols rodés munis d'un dispositif comportant un
tube plongeur et une tubulure latérale pour le dégagement du gaz d'entraînement .

5.4 . Entonnoir à longue tige .

6 . MODE OPERATOIRE

6.1 . Entraînement des sulfures

6.1.1 . Choisir un conditionnement n'ayant pas été ouvert . Peser exactement dans le
ballon (5.2) une quantité de produit correspondant au maximum à 30 mg d'ions
sulfures . Introduire 60 ml d'eau et deux gouttes de liquide antimousse .

6.1.2 . Dans chacune des deux fioles coniques (5.3 ), introduire 50 ml de la solution (4.7).

6.1.3 . Adapter sur le ballon (5.2) une ampoule , le tube plongeur et le tube à dégagement
(5.3 ). Connecter à l'aide d'un tuyau en PVC le tube à dégagement aux deux fioles
coniques placées en série (5.3 ).

NB : Vérifier l'étanchéité du montage de la façon suivante : dans les conditions
de l'essai , remplacer le produit à doser par 10 ml d'une solution de sulfure
préparée à partir de (4.4) contenant X mg de sulfure (déterminé par
iodométrie). Soit Y le nombre de mg de sulfure trouvé en fin de manipula­
tion . L'écart entre ces 2 quantités X et Y ne doit pas être supérieur à 3 %.
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6.1.4 . Faire passer l'azote (4.8) à un débit de deux bulles par seconde pendant 15 min
pour chasser l'air contenu dans le ballon (5.2).

6.1.5 . Chauffer le ballon à 85° + 5 °C .

6.1.6 . Arrêter le débit d' azote et verser goutte à goutte 40 ml d'acide chlorhydrique
(4.1 ).

6.1 7 . Rétablir le courant d'azote (4.8) lorsque la quasi-totalité de l'acide s'est écoulée en
laissant dans l'ampoule un joint liquide minimum pour éviter les fuites d'hydro­
gène sulfuré .

6.1.8 . Arrêter le chauffage après 30 min et laisser refroidir le ballon (5.2) en continuant
à faire passer le courant d'azote (4.8) pendant au moins 1 h 30 .

6.2 . Titrage

6.2.1 . Filtrer le sulfure de cadmium sur filtre placé dans l'entonnoir à longue tige (5.4).

6.2.2 . Rincer les fioles coniques (5.3 ) d'abord avec une solution ammoniacale M (4.9) et
la verser sur le filtre ; rincer ensuite à l'eau et utiliser cette eau pour laver le
précipité retenu sur le filtre .

6.2.3 . Terminer le lavage du précipité avec 100 ml d'eau .

6.2.4 . Mettre le filtre en papier dans la première fiole conique ayant contenu le
précipité . Ajouter 25 ml (ni ) de la solution d' iode 0,1 N (4.3), environ 20 ml
d' acide chlorhydrique (4.1 ), et 50 ml d' eau .

6.2.5 . Doser l' iode en excès par la solution titrée de thiosulfate de sodium 0,1 N (4.2).
Soit n ? le nombre de ml utilisé .

CALCUL

La teneur de l'échantillon exprimée en soufre en pourcentage de masse est
calculée à l' aide de la formule suivante :

( n , x j - n 2 x ,) x 32o, c/O > -" - 20 m

ou :

m = nombre de ml de la solution titrée d' iode utilisée (4.3),
xi = normalité de cette solution ,
m = nombre de ml de la solution titrée de thiosulfate de sodium (4.2),
xi = normalité de cette solution ,
m = masse de la prise d' essai (6.1.1 ) exprimée en g.

8 . REPETABILITE ( ! )

Pour une teneur en sulfures de l'ordre de 2 % (m/m) la différence entre les
résultats de deux dosages parallèles effectués sur le même échantillon ne doit pas
dépasser 0,2 % .

(') Selon la norme ISO 5725 .
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